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U
ne grosse semaine vient de s’achever
en Amérique latine. Énorme, on pour-
rait même dire: historique. Dans le posi-

tif comme dans le négatif. Chronologiquement,
cela donne:

LUNDI: Cessez-le-feu définitif entre la guérilla
des FARC et le gouvernement de Colombie.

MERCREDI : Vote final sur la destitution de
Dilma Rousseff à Brasilia.

MERCREDI : Visite-surprise de Donald
Trump à Mexico. L’indignation des Mexicains.

JEUDI : Le peuple dans la rue à Caracas de-
mande un référendum de révocation contre le
président Nicolas Maduro.

Par ordre d’importance, on hésite un peu,
pour la première place, entre l’ignominie brési-
lienne et l’espoir colombien.

Mais c’est bien l’accord conclu à La Havane
entre les Forces révolutionnaires de Colombie
et le gouvernement de l’opiniâtre Juan Manuel
Santos qui l’emporte. Un défi, un acte de cou-
rage qui va à l’encontre de clivages sociaux, éco-
nomiques et idéologiques, profondément enraci-
nés, d’une guerre interminable devenue comme
une seconde nature pour des millions de gens.

Une guerre parfois médiatisée (l’enlèvement
et la libération spectaculaires d’Ingrid Betan-
court, en 2002 puis en 2008 ; et les épisodes du
narcotrafic colombien, même s’ils ne recoupaient
que partiellement les péripéties de cette guerre).
Mais le plus souvent, un conflit oublié : un quart
de million de morts, 6 millions de déplacés, des
populations rurales maintenues pendant un
demi-siècle dans la pauvreté, la terreur, la capti-
vité, entre guérillas et escadrons de la mort.

Le courage, surtout, d’un président, Santos,
qui défie son mentor et prédécesseur (l’ultraradi-
cal Alvaro Uribe, qui veut faire battre cet accord
dans les urnes, le 2 octobre prochain), et sa fa-
mille politique de droite, pour parler directement
à ceux d’en face. Et qui accepte même, comme
médiateurs, des adversaires idéologiques: Cuba,
hôte de pourparlers qui auront duré quatre ans.
Des guérilléros qui finissent par reconnaître que
la voie légale, la voie des urnes, leur vaudra
mieux que les impasses de la lutte armée.

Un document reste un document. Même s’il
est archi-détaillé, avec des milliers de pages et
d’annexes, il ne garantit pas la construction de
la paix après un si long conflit.

On l’a vu en Irlande, au Cambodge, au Bu-
rundi: la paix est un travail long, périlleux, hélas
réversible. L’accord signé n’est qu’une étape.
Mais l’exemple de la Colombie est un signe d’es-
poir au-delà de ses frontières, dans un sous-conti-
nent où les clivages idéologiques, socio-écono-
miques, les contradictions de classes, perdurent
et se ressemblent.

◆ ◆ ◆

La lutte des classes, on la retrouve, sous une au-
tre forme, dans la politique brésilienne… La droite
a repris le pouvoir au Brésil, mercredi dernier,
sans attendre la fin d’un mandat légal, incontesta-
ble, pour lequel Dilma Rousseff avait été réguliè-
rement élue en octobre 2014, il n’y a pas deux ans.

Finalement évincée par les sénateurs, elle ne
pouvait y échapper : rien, absolument rien de ce
qu’a pu dire l’ex-présidente — pugnace pendant
douze heures devant ses « juges » — n’aurait
changé le verdict, un verdict politique qui était
annoncé, écrit, décidé d’avance. Verdict rendu
par des élus qui, dans bien des cas, ont les
poches plus pleines et les mains plus sales que
celles, jadis torturées, de Mme Rousseff.

Dilma aura payé pour les autres, c’était
l’agneau du sacrifice. Le vieux député Paulo Ma-
luf, champion toutes catégories de la corruption
à la brésilienne, au moment du premier vote de
mise en accusation à la Chambre des députés (le
mémorable freak show du 17 avril 2016), l’avait dit
de façon candide : «C’est une pure, une Vierge
Marie, une étrangère dans le système»… Elle de-
vait donc tomber.

◆ ◆ ◆

Rapidement, en 3e et 4e positions du palmarès
de cette semaine latino-américaine…

Le peuple dans la rue à Caracas — pauvres y
compris — a montré jeudi, par sa mobilisation
massive, à quel point il rejette aujourd’hui le 
régime légué par Hugo Chávez. Et à quel point
Maduro, le successeur du caudillo décédé, est
aujourd’hui isolé, face à une population qui 
réclame un «référendum de révocation», prévu
par la constitution, auquel son prédécesseur
s’était plié, lui, en 2004.

Un naufrage tragique, potentiellement violent,
qui est celui de tout un régime, de toute une
conception du pouvoir.

Trump à Mexico? Un clown en mal de recon-
naissance; un président mexicain maladroit… et
un peuple qui réagit toujours un peu for t,
lorsqu’il s’agit des «Yanquis».

francobrousso@hotmail.com
François Brousseau est chroniqueur d’informa-

tion internationale à Radio-Canada. 
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R I M  H A D D A D

à Damas

U ne série d’attentats revendiqués par le
groupe État islamique (EI) a ensanglanté

lundi plusieurs villes de Syrie contrôlées par le
régime ou les milices kurdes, au moment où
Washington et Moscou s’avéraient incapables
de s’accorder sur les moyens de réduire la vio-
lence dans le pays.

Ces attaques suicides simultanées ont fait au
moins 48 morts et surviennent au lendemain
d’une sévère défaite du groupe EI qui a été
chassé par les forces turques alliées à des re-
belles syriens des dernières positions qu’il te-
nait le long de la frontière turque en Syrie.

L’attaque la plus meurtrière a provoqué la
mort d’au moins 35 personnes à Tartous, un
bastion sur la Méditerranée du régime du pré-
sident Bachar al-Assad. Elle a été menée sur un
pont à l’aide d’une voiture piégée et d’un kami-
kaze, qui a déclenché sa ceinture d’explosifs

lorsque des personnes s’étaient rassemblées
pour secourir les blessés de la première explo-
sion, selon la télévision d’État. Tartous est la
ville qui déplore le plus grand nombre de morts
dans les rangs de l’armée et des milices pro-ré-
gime depuis le début en 2011 du conflit en Sy-
rie, qui a fait plus de 290 000 morts et poussé
des millions de personnes hors de chez eux.

Dans le nord-est du pays, au moins huit per-
sonnes ont été tuées par un kamikaze circulant
à moto à Hassaké, une ville tenue quasiment
entièrement par les milices kurdes bien que le
régime soit présent dans certaines zones.

Les autres explosions ont causé la mort de
quatre personnes à Homs (centre) et d’une au-
tre sur une route à l’ouest de la capitale Damas
selon l’agence Sana.

L’expression d’une stratégie
Pour l’expert Thomas Pierret, ces explosions

« sont l’expression d’une stratégie, développée de-
puis le début de l’année, d’attaques dans les ré-

gions sous contrôle du régime». Elles visent à «sé-
duire» les opposants au régime en démontrant
« la capacité du groupe à frapper ce dernier».

«Le groupe EI cherche également à attiser les
tensions confessionnelles à son bénéfice et compte
vraisemblablement sur la répétition de tels scéna-
rios pour mobiliser des adeptes dans ces régions»,
ajoute ce maître de conférence à l’Université
d’Édimbourg.

Cette stratégie est développée alors que le
groupe djihadiste ne cesse de reculer dans tous
les territoires qu’il a conquis en 2014 en Syrie
et en Irak.

Lundi, il a encore perdu cinq villages dans le
nord syrien, à la faveur de l’opération «Bouclier
de l’Euphrate» lancée le 24 août par la Turquie
et visant à la fois l’organisation EI et les milices
kurdes, a indiqué l’Obser vatoire syrien des
droits de l’Homme.

Le conflit syrien a été l’un des dossiers discutés

SYRIE

Plusieurs morts dans une série d’attaques
simultanées du groupe EI
Au G20, Washington et Moscou ont été incapables de s’entendre pour un accord sur la Syrie

PHILIPPE HUGUEN AGENCE FRANCE-PRESSE

Lundi matin, des tracteurs et des véhicules lourds ont af flué sur l’autoroute A16 pour la bloquer. 

C H R I S T I A N  R I O U X

Correspondant
à Paris

L’ opération «coup-de-poing»
a commencé au petit matin

sous une pluie fine. Tracteurs
et poids lourds ont pris la direc-
tion de Calais afin de bloquer
complètement l’autoroute A16
qui donne accès aux traversiers
et au tunnel vers l’Angleterre.
La rocade entourant la ville a
vite été paralysée pendant que
près de 1000 petits commer-
çants, agriculteurs, élus ou sim-
ples Calaisiens formaient une
chaîne humaine reliant le stade
au port. «Calaisiens enfermés,
migrants libres ! », pouvait-on
lire sur les banderoles.

L’opération est une pre-

mière. À deux pas du plus
grand bidonville d’Europe, sur-
nommé la «Jungle», elle visait
à exprimer le ras-le-bol des Ca-
laisiens face à un problème qui
n’a fait que grossir avec les an-
nées. Jamais, depuis vingt ans,
le nombre de migrants qui veu-
lent rejoindre illégalement
l’Angleterre n’a été si nom-
breux dans la région. Ils se-
raient 7000 à s’entasser près de
la zone por tuaire dans des
conditions inhumaines, selon
la police. Les associations hu-
manitaires, elles, parlent plutôt
de 9000 migrants.

L’opération escargot qui s’est
déroulée lundi a été largement
soutenue par la population qui
klaxonnait les camions au pas-
sage. Cer tains of fraient des

sandwichs et du café aux chauf-
feurs. La manifestation dépassait
les appartenances politiques
puisque la mairesse de Calais, la
républicaine (LR) Natacha Bou-
chart, ainsi que son opposant, le
député socialiste Yann Capet,
étaient au premier rang.

Agressions en hausse
Il faut dire que, depuis peu,

les agressions de chauffeurs et
les af frontements entre mi-
grants se sont multipliés. «Ça
fait plus de six mois que la rocade
portuaire et l’A16 menant au
port et au tunnel sont attaquées
chaque nuit par des dizaines, des
centaines de migrants », expli-
quait sur RTL Sébastien Rivera,

Le ras-le-bol des Calaisiens
La ville de Calais, en France, est au bord de l’implosion

M I C H E L  C A R I O U

S A M I R  T O U N S I

à Libreville

L a crise au Gabon a vécu un nouveau rebon-
dissement lundi soir avec une première dé-

fection de haut niveau dans l’entourage d’Ali
Bongo Ondimba, son ministre de la Justice,
alors qu’un semblant de vie normale avait re-
pris dans la journée dans le pays.

En première ligne dans la crise gabonaise, la
France s’est inquiétée d’être sans nouvelles de
plusieurs de ses ressortissants ou binationaux
au Gabon. Des dizaines de Gabonais cherchent
toujours un proche introuvable depuis les vio-
lences et les centaines d’arrestations qui ont
suivi l’annonce de la réélection contestée d’Ali
Bongo mercredi dernier.

La vie a repris lundi dans un calme précaire
après une paralysie totale de l’économie due à
l’élection présidentielle du 27 août et aux vio-
lences meurtrières accompagnées de pillages
massifs qui ont suivi l’annonce de la réélection
contestée du président Bongo.

À Libreville, le centre de la capitale a re-
trouvé son animation habituelle, malgré un ap-
pel lancé la veille par l’opposition aux Gabonais
à rester chez eux «pour des raisons de sécurité ».
Mais les habitants doutent que la crise post-
électorale soit achevée.

L’opposant Jean Ping, qui se déclare « prési-
dent élu », a demandé lundi aux Gabonais de
«résister par le blocage économique du pays» en
lançant un appel à une « grève générale » pour
« faire tomber le tyran », dans une déclaration
sur sa page Facebook. Celle-ci n’est toutefois
pas accessible au Gabon en raison de la cou-
pure des réseaux sociaux.

Une question commence à se poser : M. Ping
va-t-il déposer un recours devant la Cour consti-
tutionnelle d’ici à jeudi, la date limite ?

Le ministre de la Justice du Gabon et
deuxième vice-premier ministre, Séraphin
Moundounga, a annoncé qu’il démissionnnait
lundi. Il a demandé le « recomptage des voix bu-
reau de vote par bureau de vote et procès-verbal
par procès-verbal ».

Plusieurs dizaines de personnes se sont par
ailleurs regroupées lundi devant le palais de
justice de Libreville dans l’espoir d’obtenir des
nouvelles d’un proche introuvable depuis le dé-
but des violences, alors que le parquet doit en-
tendre des centaines de personnes arrêtées
lors des troubles de la semaine dernière.

La France est pour sa part « sans nouvelles de
plusieurs de ses compatriotes » après les troubles
violents qui ont suivi l’annonce de la réélection
contestée du président Bongo, a déclaré lundi
le ministre français des Af faires étrangères,
Jean-Marc Ayrault.

« Des arrestations ont eu lieu ces derniers
jours. La France est sans nouvelles de plusieurs
de ses compatriotes », a déclaré le ministre, qui
exprime « sa vive préoccupation ». Une dizaine
de personnes, possédant toutes la double natio-
nalité franco-gabonaise, ne peuvent être locali-
sées, a-t-on précisé de source diplomatique.

GABON

Timide retour 
à la normale
Le ministre de la Justice 
a annoncé sa démission 
en soirée 
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AV I S  L É G AU X  E T  A P P E L S  D ’ O F F R E S

Demande d’annonce administrative
Type général

Désignation de la catégorie

APPEL D'OFFRES PUBLIC – TRAVAUX 

DIRECTION DES TRAVAUX PUBLICS

Soumission CDN-NDG-16-AOP-TP-030

CONSTRUCTION DE TROTTOIRS ÉLARGIS (SAILLIES) LÀ
OÙ REQUIS, SUR DIFFÉRENTES RUES DE L’ARRONDIS-
SEMENT CÔTE-DES-NEIGES–NOTRE-DAME-DE- GRÂCE
(SAILLIES 2016-2)

Des soumissions sont demandées et devront être reçues,
avant 11 heures, le 22 septembre 2016, au bureau Accès
Montréal, 5160, boulevard Décarie, rez-de-chaussée,
Montréal (Québec), H3X 2H9. Les soumissions seront
ouvertes publiquement immédiatement après l’expira-
tion du délai fixé pour leur réception, et ce, pour la sou-
mission CDN-NDG-16-AOP-TP-030.

Renseignements : Direction des travaux publics - Bureau
des études techniques
Courriel : simon.taillefer@ville.montreal.qc.ca

Les documents relatifs à cet appel d’offres seront dispo-
nibles à compter du 6 septembre 2016.

Les personnes et les entreprises intéressées par ce
contrat doivent obligatoirement se procurer les docu-
ments de soumission en s’adressant au Service électro-
nique d’appels d’offres (SEAO) en communiquant avec
un des représentants par téléphone au 1 866 669-7326
ou au 514 856-6600, ou en consultant le site Web
www.seao.ca.  Les documents doivent être obtenus au
coût établi par le SEAO.

Pour être considérée, toute soumission devra être pré-
sentée sur les formulaires spécialement préparés à cette
fin dans une enveloppe cachetée, clairement identifiée
et portant l’identification fournie en annexe du document
d’appel d’offres.

La Ville de Montréal ne s'engage à accepter ni la plus
basse, ni aucune des soumissions reçues et n'assume
aucune obligation de quelque nature que ce soit envers
le ou les soumissionnaires.

Montréal, le 6 septembre 2016.

La secrétaire d’arrondissement substitut,
Katerine Rowan, avocate

Arrondissement de Côte-des-Neiges
Notre-Dame-de-Grâce

Services institutionnels

Gestion et planification immobilière

Des soumissions sont demandées et devront être
reçues, avant 14 h à la date ci-dessous, au Service
du greffe de la Ville de Montréal à l’attention du
greffier, 275, rue Notre-Dame Est, bureau R-134,
Montréal (Québec)  H2Y 1C6 pour :

Catégorie : travaux

Appel d’offres : 5866 

Descriptif : Ateliers Viau et Rouen – Pavage des cours

Date d’ouverture : 26 septembre 2016

Dépôt de garantie : 10 % de la valeur de la
soumission (cautionnement, chèque visé ou garantie
bancaire)

Renseignements : pour toute question, s’adresser
à immeubles.soumissions@ville.montreal.qc.ca

Visites : Les visites sont individuelles. La date limite
pour prendre rendez-vous est le 9 septembre 2016, à
17h00. Les visites auront lieu du 12 au 14 septembre
2016 inclusivement, selon l’horaire suivant : 
12 septembre : 13h00, 14h30
13 septembre : 9h00, 10h30, 13h00, 14h30
14 septembre : 13h00, 14h30

pour prendre rendez-vous, s’adresser à
immeubles.soumissions@ville.montreal.qc.ca

Documents : Les documents relatifs à cet appel
d’offres seront disponibles à compter du 
6 septembre 2016.

Les personnes et les entreprises intéressées par ce
contrat peuvent se procurer les documents de
soumission en s’adressant au Service électronique
d’appels d’offres (SÉAO) en communiquant avec un
des représentants par téléphone au 1 866 669-7326
ou au 514 856-6600, ou en consultant le site Web
www.seao.ca. Les documents peuvent être obtenus
au coût établi par le SÉAO.

Chaque soumission doit être placée dans une
enveloppe cachetée et portant l’identification
fourni en annexe du document d’appel d’offres.

Les soumissions reçues seront ouvertes
publiquement dans les locaux du Service du
greffe à l’Hôtel de ville, immédiatement après
l’expiration du délai fixé pour leur réception.

La Ville de Montréal ne s’engage à accepter ni la
plus basse ni aucune des soumissions reçues et
n’assume aucune obligation de quelque nature
que ce soit envers le ou les soumissionnaires.

Montréal, le 6 septembre 2016.

Le greffier de la Ville
Me Yves Saindon

Appel d’offres

Assemblée publique de consultation

Modification proposée au Schéma
d’aménagement et de développement 

de l’agglomération de Montréal – 
projet d’aménagement de la Plage de l’Est

À sa séance du 22 juin 2016, le conseil
d’agglomération a adopté le projet de règlement
numéro P-RCG 14-029-1 modifiant le Schéma
d’aménagement et de développement de
l’agglomération de Montréal (RCG 14-029). Ce projet
de règlement a une portée ponctuelle sur le territoire
de l’agglomération de Montréal.

En résumé, ce projet de règlement vise à permettre
de déroger aux dispositions relatives à la plaine
inondable dans le cadre du projet d’aménagement
de la plage de l’Est, situé en bordure du fleuve Saint-
Laurent, entre les 94e et 96e Avenues de
l’arrondissement de Rivière-des-Prairies–Pointe-aux-
Trembles (lots 1 875 955, 2 159 487 et 2 159 488). 

ASSEMBLÉE PUBLIQUE

À l’assemblée publique le 21 septembre 2016, la
Commission sur le schéma d’aménagement et de
développement de Montréal expliquera les
modifications proposées et, le cas échéant, ses
effets sur la réglementation d’urbanisme de
l’arrondissement. Les commissaires invitent tant les
citoyens que les représentants d’organismes à
participer à cette séance publique qui se déroulera
comme suit : 

HEURE : 19 h

DATE : Le mercredi 21 septembre 2016 −
Présentation d’un projet de règlement et période de
questions et de commentaires du public 

LIEU : Hôtel de ville, salle du conseil, 275, rue Notre-
Dame Est / Métro Champ-de-Mars stm.info

DOCUMENTATION

La documentation afférente comprend notamment le
projet de règlement, le document d’accompagnement
indiquant la nature des modifications que
l’arrondissement de Rivière-des-Prairies–Pointe-aux-
Trembles devra apporter à sa réglementation
d’urbanisme pour se conformer au Schéma modifié
ainsi que la résolution par laquelle il a été adopté.
Cette documentation est disponible pour consultation
aux bureaux Accès Montréal, aux bureaux
d’arrondissement et hôtels de ville, au Service du
greffe et à l’adresse ville.montreal.qc.ca/commissions

ACCESSIBILITÉ À L’HÔTEL DE VILLE DE MONTRÉAL

Les personnes à mobilité réduite accèdent à l’hôtel
de ville de Montréal par la porte du côté est (510, rue
Gosford). La salle est équipée d’un système d’aide à
l’audition. Pour y avoir accès, il suffit de syntoniser la
fréquence 100,3 sur la bande FM de votre baladeur.
De plus, un service d’interprétation pour les
personnes ayant des limitations auditives peut être
offert sur demande cinq jours à l’avance, sous
réserve de la disponibilité d’interprètes.

Les citoyens ainsi que les représentants
d’organismes qui désirent intervenir à la période de
questions et de commentaires du public sont priés
de s’inscrire 30 minutes avant le début de la séance
ou de communiquer dès maintenant avec le Service
du greffe. Veuillez prendre note qu’aucune
inscription n’est requise pour assister à l’assemblée
publique. Seules les personnes désirant prendre la
parole sont invitées à s’inscrire.

RENSEIGNEMENTS : 

Service du greffe
Division des élections, du soutien aux
commissions et de la réglementation
275, rue Notre-Dame Est, bureau R-134
Montréal (Québec)  H2Y 1C6
Téléphone : 514 872-3000
commissions@ville.montreal.qc.ca
@Comm_MTL

Avis public

ORDONNANCES

Avis est donné que le comité exécutif, à sa séance
du 31 août 2016, a adopté les ordonnances
suivantes en vertu de l’article 19.1 du Règlement
sur le Conseil du patrimoine de Montréal (02-136)
et de l’article 23 du Règlement sur le Comité
Jacques-Viger (12-022) : 

Ordonnance fixant la rémunération des membres
du Conseil du patrimoine de Montréal (2)

Ordonnance fixant la rémunération des membres
du Comité Jacques-Viger (2)
Cette ordonnance abroge l’ordonnance 1.

Ces ordonnances entrent en vigueur en date de ce
jour et sont disponibles pour consultation durant
les heures normales de bureau au Service du
greffe, 275, rue Notre-Dame Est. Elles peuvent
également être consultées en tout temps sur le
site internet de la Ville :
www.ville.montreal.qc.ca/reglements.

Montréal, le 6 septembre 2016

Le greffier de la Ville,
Me Yves Saindon

Avis public

Services institutionnels
Gestion et planification immobilière

Des soumissions sont demandées et devront être
reçues, avant 14 h à la date ci-dessous, au Service
du greffe de la Ville de Montréal à l’attention du
greffier, 275, rue Notre-Dame Est, bureau R-134,
Montréal (Québec)  H2Y 1C6 pour :

Catégorie : travaux

Appel d’offres : 5870 

Descriptif : Hôtel de ville – rénovation des
contrôles et remplacement de projecteurs des
systèmes de mise en lumière architectural et festif

Date d’ouverture : 26 septembre 2016

Dépôt de garantie : 10 % de la valeur de la
soumission (cautionnement, chèque visé ou
garantie bancaire)

Renseignements : pour toute question, s’adresser
à  immeubles.soumissions@ville.montreal.qc.ca

Visites :

Les visites sont individuelles. La date limite pour
prendre rendez-vous est le 15 septembre 2016, à
15 h. Les visites auront lieu du 12 au 16 septembre
2016 inclusivement, sur rendez-vous.

pour prendre rendez-vous, s’adresser à
immeubles.soumissions@ville.montreal.qc.ca

Documents :

Les documents relatifs à cet appel d’offres seront
disponibles à compter du 6 septembre 2016.

Les personnes et les entreprises intéressées par
ce contrat peuvent se procurer les documents de
soumission en s’adressant au Service
électronique d’appels d’offres (SÉAO) en
communiquant avec un des représentants par
téléphone au 1 866 669-7326 ou au 514 856-6600,
ou en consultant le site Web www.seao.ca. Les
documents peuvent être obtenus au coût établi
par le SÉAO.

Chaque soumission doit être placée dans une
enveloppe cachetée et portant l’identification
fourni en annexe du document d’appel d’offres.

Les soumissions reçues seront ouvertes
publiquement dans les locaux du Service du
greffe à l’Hôtel de ville, immédiatement après
l’expiration du délai fixé pour leur réception.

La Ville de Montréal ne s’engage à accepter ni la
plus basse ni aucune des soumissions reçues et
n’assume aucune obligation de quelque nature
que ce soit envers le ou les soumissionnaires.

Montréal, le 6 septembre 2016

Le greffier de la Ville
Me Yves Saindon

Appel d’offres

COUR DU QUÉBEC
PROVINCE DE QUÉBEC
DISTRICT DE MONTRÉAL
NO : 500-22-232635-162
COMMISSION DES
NORMES, DE L’ÉQUITÉ,
DE LA SANTÉ ET DE LA
SÉCURITÉ DU TRAVAIL
Partie demanderesse
c.
9279-7232 QUÉBEC INC.
Partie défenderesse

ASSIGNATION 
(135, 136 et 137 C.p.c.)

PAR ORDRE DE 
L’HUISSIER:

Avis est donné à la partie
défenderesse que la partie
demanderesse a déposé
au greffe de la Cour 
du Québec, du district 
de MONTRÉAL, une
demande introductive
d'instance. Une copie de
cette demande et de l’avis
d'assignation ont été lais-
sés à l’intention de la par-
tie défenderesse, au greffe
du tribunal, au palais de
justice de MONTRÉAL,
situé au l, RUE NOTRE-
DAME EST, MONTRÉAL.
Il est ordonné à la partie
défenderesse de compa-
raître dans un délai de 30
jours de la publication de
la présente ordonnance.
À défaut de comparaître
dans ce délai, un juge-
ment par défaut pourrait
être rendu contre vous
sans autre avis dès l’expi-
ration de ce délai et vous
pourriez devoir payer les
frais de justice.
À Montréal, le 2 septembre
2016
Sonia Lavoie, 
huissier de justice

PRENEZ AVIS que Jean-Pierre 
Bisaillon, en son vivant domicilié 
au 225, rue Lavoie, appartement 
1, La Prairie, province de Qué-
bec, J5R 2Z4, est décédé à 
Greenfield Park le 16 mars 
2016. Un inventaire de ses biens 
a été dressé conformément à la 
Loi et peut être consulté par tou-
te personne ayant un intérêt, à 
l'étude de Me Céline MARTIN, 
notaire, pratiquant au 950, Sault-
Saint-Louis à La Prairie, provin-
ce de Québec, J5R 1E1.
Me Céline Martin, notaire

AVIS LÉGAUX & APPELS D’OFFRES • HEURES DE TOMBÉE

Tél.: 514-985-3344 Fax: 514-985-3340 Courriel : avisdev@ledevoir.com
Sur Internet : www.ledevoir.com/services-et-annonces/avis-publics

www.ledevoir.com/services-et-annonces/appels-d-offres

Les réservations doivent être faites avant 16h00 pour publication deux (2) jours plus tard.
Publications du lundi: Réservations avant 12 h 00 le vendredi
Publications du mardi: Réservations avant 16 h 00 le vendredi

DOLLARAMA INC.

AVIS RELATIF 

À UN DIVIDENDE

AVIS est, par les pré-
sentes, donné que le
conseil d’administra-
tion a déclaré un divi-
dende trimestriel de
0,10 $ CA par action
ordinaire payable le 2
novembre 2016 aux
détenteurs des actions
ordinaires inscrits à la
fermeture des affaires le
30 septembre 2016.

Ce dividende est un
dividende déterminé
aux fins de l’impôt
canadien.

Par ordre du conseil
Michael Ross

Chef de la direction
financière

Montréal, Québec
Le 31 août 2016

AVIS PUBLIC DE NOTIFICATION
(articles 136 et 137 C.p.c.)

Avis est donné à LES PAS POSSIBLES DE LA RÉNOVATION et AIMÉ
GRENIER et ÉRIC GRENIER anciennement domiciliés au 705A chemin 
St-Féréol, Les Cèdres, Québec, J7T 1M9 de vous présenter au greffe de la
Cour du Québec, Division des petites créances, du district de Terrebonne
situé au 25 rue de Martigny ouest, Saint-Jérôme, Québec, J7Y 4Z1 dans
les  30 jours afin de recevoir la demande introductive d’instance en
recouvrement d’une petite créance qui y a été laissée à votre attention. 
Vous devez répondre à cette demande dans le délai indiqué dans l’avis 
des options qui l’accompagne, sans quoi un jugement par défaut pourrait
être rendu contre vous et vous pourriez devoir payer les frais de justice.

Le présent avis est publié aux termes d’une ordonnance rendue le 
2 septembre 2016 par le greffier de la Cour du Québec, Division des
petites créances dans le dossier numéro 700-32-032767-160.

Il ne sera pas publié à nouveau, à moins que les circonstances ne l’exigent.

St-Jérôme, le 2 septembre 2016

Ghyslaine Fournier 
Greffière de la Cour du Québec

Direction générale adjointe – 
Services institutionnels

Service de l’approvisionnement

Appel d’offres : 16-15371

Fourniture sur demande d’ordinateurs de table,
portatifs, semi-robustes et robustes, de tablettes
électroniques, des moniteurs et autres
équipements

L’ouverture des soumissions prévue pour le
7 septembre 2016 est reportée au 
12 septembre 2016 à 14 h dans les locaux
du Service du greffe de l’hôtel de ville.

Montréal, le 6 septembre 2016

Le greffier de la Ville
Me Yves Saindon

Appel d’offres

Direction générale adjointe – 
Services institutionnels

Service de l’approvisionnement

Appel d’offres : 16-15530

Analyse cybersécurité, architecture cible et plan
de sécurité de l’information - secteur Eau

L’ouverture des soumissions prévue pour le
12 septembre 2016 est reportée au 
26 septembre 2016 à 14 h dans les locaux
du Service du greffe de l’hôtel de ville.

Montréal, le 6 septembre 2016

Le greffier de la Ville
Me Yves Saindon

Appel d’offres

AVIS AUX CRÉANCIERS DE 
LA PREMIÈRE ASSEMBLÉE
Dans l’affaire de la faillite de 

9286-1491 Québec Inc. 
(Restaurant Xing Long)

Avis est par les présentes donné 
que la faillite de 9286-1491 Qué-
bec Inc. est survenue le 30 août, 
2016, et que la première assem-
blée des créanciers sera tenue 
le 19 septembre, 2016 à 15h00, 
au bureau du syndic, 469 rue 
Jean-Talon Ouest, bureau 300, 
Montréal, Québec H3N 1R4.
DEVLETIAN & ASSOCIÉS INC.
Syndic autorisé en insolvabilité
Jerry J. Devletian CPA, CA, 
CIRP, SAI
469, Jean-Talon O., Bureau 300, 
Montréal Québec H3N 1R4
Téléphone: (514) 777-8888

AVIS AUX CRÉANCIERS DE 
LA PREMIÈRE ASSEMBLÉE
Dans l’affaire de la faillite de 

Gestion Sosta Lefta Inc.

Avis est par les présentes donné 
que la faillite de Gestion Sosta 
Lefta Inc. est survenue le 31 
août, 2016, et que la première 
assemblée des créanciers sera 
tenue le 21 septembre, 2016 à 
10h00, au bureau du séquestre 
officiel, Édifice Sun Life, 1155 
rue Matcalfe, bureau 1071, Mon-
tréal, Québec.
DEVLETIAN & ASSOCIÉS INC.
Syndic autorisé en insolvabilité
Jerry J. Devletian CPA, CA, 
CIRP, SAI
469, Jean-Talon O., Bureau 300, 
Montréal Québec H3N 1R4
Téléphone: (514) 777-8888

AVIS AUX CRÉANCIERS DE 
LA PREMIÈRE ASSEMBLÉE
Dans l’affaire de la faillite de 

9308-3087 Québec Inc.

(Zesto Resto-Bar & Grill)
Avis est par les présentes donné 
que la faillite de 9308-3087 Qué-
bec Inc. est survenue le 31 août, 
2016, et que la première assem-
blée des créanciers sera tenue 
le 21 septembre, 2016 à 11h00, 
au bureau du séquestre officiel, 
Édifice Sun Life, 1155 rue Mat-
calfe, bureau 1071, Montréal, 
Québec.
DEVLETIAN & ASSOCIÉS INC.
Syndic autorisé en insolvabilité
Jerry J. Devletian CPA, CA, 
CIRP, SAI
469, Jean-Talon O., Bureau 300, 
Montréal Québec H3N 1R4
Téléphone: (514) 777-8888

AVIS AUX CRÉANCIERS DE 
LA PREMIÈRE ASSEMBLÉE
Dans l’affaire de la faillite de   

9155-4568 Québec Inc.

Avis est par les présentes donné 
que la faillite de 9155-4568 Qué-
bec Inc. est survenue le 31 août, 
2016, et que la première assem-
blée des créanciers sera tenue 
le 21 septembre, 2016 à 10h30, 
au bureau du séquestre officiel, 
Édifice Sun Life, 1155 rue Mat-
calfe, bureau 1071, Montréal, 
Québec.
DEVLETIAN & ASSOCIÉS INC.
Syndic autorisé en insolvabilité
Jerry J. Devletian CPA, CA, 
CIRP, SAI
469, Jean-Talon O., Bureau 300, 
Montréal Québec H3N 1R4
Téléphone: (514) 777-8888

AVIS 
À TOUS NOS
ANNONCEURS 

Veuillez, s’il vous
plaît, prendre
connaissance de
votre annonce et
nous signaler
immédia tement
toute anomalie
qui s’y serait glis-
sée. 

En cas d’erreur
de l’éditeur, sa
responsa bilité se
limite au coût de
la parution.

B erlin — Angela Merkel a
reconnu lundi sa respon-

sabilité au lendemain d’une
humiliante défaite électorale
de son par ti, vaincu par la
droite populiste dans le fief de
la chancelière, et engage une
délicate opération de recon-
quête à un an des législatives.

Tout en se disant convain-
cue que sa décision d’ouvrir
l’Allemagne à un million de de-
mandeurs d’asile en 2015 était
« la bonne », Mme Merkel a ad-
mis être « aussi responsable »
de la débâcle des siens en
Mecklembourg-Poméranie oc-
cidentale, un État régional
d’ex-RDA communiste dont
elle est élue.

« Tous doivent désormais ré-
fléchir à ce qu’on peut faire
pour regagner la confiance
[des Allemands] et, naturelle-
ment, moi la première», a-t-elle

dit, bien qu’elle n’ait pas en-
core dévoilé ses intentions
pour les législatives de l’au-
tomne 2017.

«L’intégration [des réfugiés]
et la reconduite [des migrants]
qui n’ont pas d’autorisation de
séjour chez nous vont jouer un
rôle important», a-t-elle ajouté,
en marge du sommet du G20
en Chine.

En sur fant sur les agres-
sions sexuelles de masse attri-
buées à des migrants au Nou-
vel an et deux attentats en juil-
let revendiqués par le groupe
État islamique, les populistes
de l’Alternative pour l’Alle-
magne (AfD) ont célébré un
score retentissant dans le
Mecklembourg.

Avec 20,8 %, ils arrivent der-
rière les sociaux-démocrates
(30,6 %) mais s’imposent à la
deuxième place devant l’Union

chrétienne-démocrate (CDU)
de Mme Merkel à 19%, une pre-
mière dans de telles élections
régionales.

Désormais représenté dans
neuf des seize Etats-régions du
pays, le mouvement né au prin-
temps 2013 fortifie son assise
avec cette percée très symbo-
lique dans le fief électoral de la
chancelière, qui avait person-
nellement fait campagne.

«Notre pays connaît une rup-
ture politique, et ce n’est pas
trop que de dire que cela a une
dimension historique», s’est fé-
licité un dirigeant de l’AfD,
Jörg Meuthen.

Les alliés bavarois (CSU) de
la dirigeante allemande conser-
vatrice, en opposition frontale
depuis des mois à sa politique
d’immigration, sont repartis à
l’assaut. Ils réclament plus que
jamais «un plafond» annuel de

réfugiés autorisés à venir en Al-
lemagne, qu’a à nouveau refusé
la CDU.

La presse tire elle la son-
nette d’alarme face à la mon-
tée de la droite populiste en Al-
lemagne, un phénomène d’une
ampleur inconnue depuis
1945. « C’était plus qu’une pe-
tite élection régionale, c’était
une élection sur Merkel : une
tempête protestataire dans le
nord-est a emporté la CDU qui
a glissé derrière l’AfD», estime
l’hebdomadaire de référence
Der Spiegel sur son site.

L’AfD a bousculé le jeu poli-
tique avec un discours anti-mi-
grants, mais aussi par son rejet
du bipar tisme et des élites
conservatrices et sociales-démo-
crates qui alternent ou se parta-
gent le pouvoir depuis 70 ans.

Agence France-Presse

ALLEMAGNE

Merkel assume sa responsabilité 
après une cinglante défaite électorale

par les dirigeants réunis pour le
sommet du G-20 qui s’est
achevé lundi en Chine.

Mais de nouveaux pourpar-
lers entre le secrétaire d’État
américain, John Kerr y, et le
ministre russe des Af faires
étrangères, Sergueï Lavrov, se
sont achevés sans parvenir à
un accord de coopération sur
la Syrie, selon un haut diplo-
mate américain.

Cependant, chacun à sa ma-
nière, le président américain,
Barack Obama, et son homo-
logue russe, Vladimir Poutine,
ont voulu faire preuve d’un
certain optimisme.

« Nous avons eu des discus-
sions productives sur ce à quoi
pourrait ressembler une réelle
cessation des hostilités », a dé-
claré M. Obama après son en-
tretien avec M. Poutine.

En écho, le dirigeant russe a
af firmé qu’il « avait malgré
tout un certain rapprochement
des positions » avec les États-
Unis. Un accord avec Wash-
ington pourrait être conclu

«dans les prochains jours », se-
lon M. Poutine, qui a indiqué
que « la lutte antiterroriste y
compris en Syrie sera sérieuse-
ment améliorée et intensifiée».

Moscou et Washington, qui
ef fectuent séparément des
frappes contre les djihadistes
en Syrie, sont notamment en
désaccord sur le sort du prési-
dent syrien, Bachar al-Assad,
le premier étant fermement
opposé à son départ réclamé
par le second.

Également présent en
Chine, le président turc, Re-
cep Tayyip Erdogan, a pro-
posé à MM. Poutine et Obama
d’établir une « zone d’exclusion
aérienne » dans le nord de la
Syrie.

La Turquie, qui accueille
plus de 2,5 millions de réfugiés
syriens sur son sol, a déjà ap-
pelé à plusieurs reprises à une
zone protégée et interdite de
survol à l’intérieur de la Syrie.

Le président turc a par ail-
leurs indiqué que les autorités
turques coopéraient avec la
Russie en vue d’instaurer un
cessez-le-feu dans la région
d’Alep.

Agence France-Presse
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K aboul — Au moins 24 per-
sonnes ont péri lundi dans

un double attentat suicide per-
pétré en pleine heure de
pointe à proximité du minis-
tère afghan de la Défense à
Kaboul.

Quelque 91 personnes ont
aussi été blessées dans l’at-
taque, dernière d’une série,
qui intervient alors que les ta-
libans renforcent leur of fen-
sive contre le gouvernement
pro-occidental aux manettes à
Kaboul.

« L’attaque a tué 24 per-
sonnes et en a blessé 91 autres,
pour certaines grièvement », a
déclaré à l’AFP un por te-pa-
role du ministère de la Santé,
Waheed Majroh.

Tard dans la soirée, une troi-
sième explosion a secoué le
centre de Kaboul, ont rapporté
des journalistes de l’AFP, mais
les autorités cherchaient en-
core à localiser son lieu précis.
Parmi les morts figurent un
général et plusieurs hauts res-
ponsables. L’hôpital de l’ONG
italienne Emergency Hospital
a indiqué avoir reçu des di-
zaines de blessés, dont quatre
sont décédés dès leur arrivée.

Un porte-parole taliban, Za-
bihullah Mujahid, a indiqué

sur Twitter que le ministère
de la Défense était la cible du
premier attentat et la police
celle du second.

Les deux kamikazes, qui se
déplaçaient à pied, ont fait ex-
ploser leurs ceintures d’explo-
sifs à quelques minutes d’inter-
valle, visant vraisemblablement
à faire un maximum de vic-
times parmi les fonctionnaires
qui quittaient alors le ministère
pour rentrer chez eux.

« La première explosion s’est
produite sur un pont près du
mini s t è r e  de  la  Dé f ense .
Lorsque des soldats, des poli-
ciers et des civils sont accou-
rus sur les lieux, une seconde
s’est produite » ,  a indiqué à
l’AFP le por te-parole du mi-
nistère de la Défense, Mo-
hammad Radmanish.

Le président afghan Ashraf
Ghani a vivement condamné
l’attentat.

« Les ennemis de l’Afghanis-
tan sont en train de perdre la
bataille de terrain contre les
forces de sécurité », a-t-il dit
dans un communiqué. « C’est
pour cela qu’ils attaquent des
autoroutes, des villes, des mos-
quées, des écoles et des gens or-
dinaires », a-t-il ajouté.

Le double attentat « montre

le mépris que les talibans ont
pour la vie humaine », a ren-
chéri John Nicholson, le géné-
ral américain à la tête de l’opé-
ration de l’OTAN « Resolute
suppor t »  en Afghanistan
(quelque 12 000 militaires
d’une quarantaine de pays).

« Viser des civils et ceux qui
les protègent contredit frontale-
ment la promesse antérieure
des talibans de protéger la po-
pulation civile et ne fait rien
pour faire avancer la paix», a-t-
il ajouté.

Sur les lieux de l’attentat,
des mares de sang et des dé-
bris calcinés couvraient le sol,
tandis que des blessés étaient
hissés en urgence dans des vé-
hicules en partance pour les
hôpitaux, a constaté l’AFP.

Certains corps ont été pro-
pulsés dans la rivière Kaboul
et ont dû être récupérés par
les pompiers.

Intensification de
l’offensive talibane

La dernière attaque d’am-
pleur à Kaboul est récente
puisque le 25 août un assaut de
plus de dix heures avait visé
l’Université américaine d’Af-
ghanistan, faisant 16 morts.

Deux professeurs de cette

même université, un Austra-
lien et un Américain, avaient
été kidnappés près de l’école
quelques semaines plus tôt.
Aucun groupe n’a revendiqué
leur enlèvement.

Cette flambée de violence
dans la capitale fait écho à l’in-
tensification de l’offensive tali-
bane dans le pays, où la situa-
tion sécuritaire s’est nette-
ment détériorée depuis la fin
des opérations de combat de
l’OTAN fin 2014.

L’armée afghane, soutenue
par des forces américaines, est
actuellement aux prises avec
les talibans dans la province
méridionale du Helmand, où
elle essaie de protéger la capi-
tale Lashkar Gah.

Les insurgés ont également
resserré leur emprise sur la
ville septentrionale de Kun-
duz, qu’ils avaient brièvement
occupée à la fin de l’année der-
nière, soit leur principal fait
d’arme depuis l’invasion amé-
ricaine de 2001.

L e  c o m m a n d e m e n t  d e
l’OTAN affirme que ni Kunduz
ni Lashkar Gah ne courent le
risque de tomber aux mains
des rebelles.

Agence France-Presse

AFGHANISTAN

Trois explosions en un jour à Kaboul

F L O R E N C E

B I E D E R M A N N

à Londres

L e gouvernement britan-
nique s’est retrouvé lundi

pressé de toutes par ts, au
sommet du G20 et au Parle-
ment, de préciser ses inten-
tions et sa stratégie pour le
Brexit, toujours floues plus de
deux mois après le référen-
dum sur la sortie de l’UE.

À Hangzhou, en Chine, la
première ministre conserva-
trice, Theresa May, a tenté de
positiver sur l’avenir radieux
ouvert par le Brexit après un
accueil très mitigé de ses par-
tenaires, tandis qu’à Londres,
son ministre chargé du Brexit
s’est fait étriller au Parlement
par l’opposition.

Mme May avait reconnu di-
manche sur la BBC que des
« moments dif ficiles » atten-
daient l’économie britannique :
elle en a eu un avant-goût au
sommet du G20.

Mme May, qui affirme vouloir
faire du pays un « leader mon-
dial du libre-échange», a vanté
lundi une série d’accords com-
merciaux possibles. Pourtant,
le président de la Commission
eur opéenne  Jean -C laude
Juncker avait rappelé la veille
que tant que son pays était
dans l’UE, il n’avait pas le droit
de négocier de tels accords.

Le président américain Ba-
rack Obama a repoussé un ac-
cord avec le Royaume-Uni à la
fin des discussions sur le traité
transatlantique de libre-
échange avec l’UE (TTIP).

Et surtout, le Japon a lancé
une sérieuse mise en garde,
prévenant que ses entreprises
pourraient fuir le pays en cas
de bouleversements drastiques
et demandant à avoir le plus tôt
possible « un tableau complet
du processus du Brexit».

C’est bien là que le bât
blesse car jusqu’ici, Mme May
et son gouvernement ont sur-
tout dit ce que le Brexit ne se-
rait pas. Le gouvernement bri-
tannique veut s’orienter vers
un accord « spécifique », dif fé-
rent des modèles existants
jusqu’ici qui lient l’UE avec la
Norvège, la Suisse ou encore
le Canada, a ainsi af firmé
Mme May devant ses ministres
la semaine dernière.

Les  fu turs  par tena i r e s
s’avanceront ainsi en terrain
totalement inconnu, pour une
période qui risque de durer au
moins deux ans — durée maxi-
male impar tie aux négocia-

tions de sortie de l’UE. Cette
incertitude pèse sur l’écono-
mie britannique, même si, à
court terme, le choc du vote a
été mieux encaissé que prévu.

La date même de l’ouver-
ture des négociations reste in-
connue : « pas avant la fin de
l’année », se contente de répé-
ter Mme May.

Seule certitude, sur l’immi-
gration : finie la libre circula-
tion des ressortissants euro-
péens. Les électeurs britan-
niques «voulaient que l’on soit
capable de contrôler la circula-
tion des personnes venant de
l’Union européenne. Et c’est évi-
demment ce que je dis : plus de
libre circulation comme dans le
passé », a clairement af firmé
l’ex-ministre de l’Intérieur.

Mais sur les modalités, le
suspense reste entier. La pre-
mière ministre a rejeté l’idée
d’un système à points compara-
ble à celui pratiqué par l’Aus-
tralie, préconisé par son minis-
tre des Affaires étrangères Bo-
ris Johnson, l’un des hérauts
du Brexit, considérant qu’il
n’était pas assez efficace en rai-
son de son aspect automatique.

Si l’UE fait de la libre circu-
lation des personnes une
condition sine qua non à l’ac-
cès à son marché unique, le
Royaume Uni en sera donc lo-
giquement exclu et devra né-
gocier un nouveau type d’ac-
cord commercial avec le bloc.

I n t e r r o g é e  à  c e  s u j e t ,
Mme May n’a rien lâché lundi.

Pas plus que son ministre
du Brexit, David Davis devant
le Parlement britannique. Il
s’est contenté d’exposer une
vision tout aussi rose de
l’après Brexit, affirmant ainsi
que l’UE avait tout intérêt « à
la relation commerciale la
plus libre possible » avec le
Royaume-Uni.

Il a été chahuté par l’opposi-
tion, aux cris de «c’est du bara-
tin », qui a unanimement dé-
noncé l’incapacité du gouver-
nement à définir une stratégie
de négociation.

Quelques dizaines de parti-
sans du Brexit ont manifesté
devant Westminster pour pres-
ser le gouvernement d’agir.

Le Parlement devait aussi
débattre d’une pétition en
ligne signée par 4 millions de
par tisans du maintien dans
l’UE demandant un second ré-
férendum, mais ce débat ne
peut en rien remettre en cause
le Brexit.
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Le gouvernement de
Theresa May sommé
de définir le Brexit

WAKIL KOHSAR AGENCE FRANCE-PRESSE

Du personnel de sécurité a été dépêché sur les lieux de l’attentat près du ministère de la Défense d’Afghanistan. 

secrétaire général de la Fédéra-
tion nationale des transporteurs
routiers du Pas-de-Calais.
Chaque jour, c’est la peur au
ventre que les camionneurs eu-
ropéens se dirigent vers la zone
portuaire. Ils craignent d’être
agressés ou de blesser des mi-
grants qui tentent d’immobiliser
leur camion pour monter à bord.

Il n’est pas rare que les clan-
destins jettent des troncs d’ar-
bres au travers de la route et y
mettent le feu. Une trentaine de
bar rages sont réper toriés
chaque nuit. Samedi dernier,
trois journalistes britanniques
ont d’ailleurs été blessés alors
qu’ils tentaient d’éviter un pro-
jectile lancé par des migrants.
« Ma peur, c’est qu’un routier
pète un câble et prenne pour cible
un migrant», a déclaré le porte-
parole du collectif des entre-
prises et des commerces du Ca-
laisis, Frédéric Van Gansbeke.

Du côté de la mairie, on af-
firme que ce bidonville est une
catastrophe économique pour la
ville. Cet été, les touristes britan-
niques ont disparu des terrasses
et des hôtels. À l’office du tou-
risme, les demandes d’informa-
tions ont baissé de 30%. Quant
aux agriculteurs, ils déplorent le
pillage et le vandalisme qui dé-
truisent leurs cultures.

Des promesses
Cette manifestation survient

après que le ministre de l’Inté-
rieur eut promis, vendredi, le
« démantèlement total » de la
Jungle « le plus rapidement pos-
sible ». Bernard Cazeneuve,
qui dit vouloir agir avec « mé-
thode », a cependant refusé de
fixer une date. La mairesse
Natacha Bouchar t ne veut
pour tant rien entendre d’un
démantèlement par étapes.

En mars dernier, la zone sud
de la « Jungle » avait été dé-
mantelée et une partie des mi-
grants relogés. Leur nombre
était alors tombé à 3000. Cinq
mois plus tard, rien n’y paraît.
Nombre de ceux qui ont été di-
rigés vers les 160 centres d’ac-
cueil et d’orientation répartis
sur tout le territoire sont tout
simplement revenus. « Si on
accepte cette situation, eh bien,
dans 6 mois, ce n’est pas 9000
migrants, c’est 15 000 migrants
que l’on aura», dit la mairesse.

Avec la rentrée politique en
cette année d’élection prési-
dentielle, le sort de Calais est
devenu un enjeu électoral.
Candidat à la primaire de la
droite, l’ancien président Nico-
las Sarkozy a proposé de dé-
placer les migrants de l’autre
côté de la Manche. « Puisque
la plupar t de ces étrangers
viennent à Calais pour passer
en Grande-Bretagne, je veux
que nos amis britanniques as-
sument désormais le traitement
des demandes de ceux qui veu-
lent l’asile chez eux, dans un
centre fermé, en Grande-Bre-
tagne, et assument également le
retour de ceux qui seront débou-
tés », a déclaré le candidat au

journal La Voix du Nord.

«Que la frontière reparte
en Angleterre»

Dès le lendemain de la prési-
dentielle, affirme l’ancien pré-
sident, il sera à Londres pour
renégocier les accords bilaté-
raux du Touquet qu’il avait lui-
même signés en 2003 et qui
font peser sur la France l’es-
sentiel du contrôle de la fron-
tière commune en échange
d’un cofinancement.

Natacha Bouchart n’hésite
pas non plus à proposer que «la
frontière reparte en Angleterre».
Autre candidat à la primaire de
la droite, Jean-François Copé
s’est même dit prêt, en cas de
refus des Britanniques, «à lais-
ser passer les clandestins en An-
gleterre pour faire bouger les
lignes». S’il est élu, dit-il, il ré-
glera la situation «en trois mois»
et transférera les migrants dans
une ancienne caserne réaffec-
tée. Des déclarations qualifiées
lundi de « démagogiques » par
Bernard Cazeneuve.

Selon une enquête récente,
92% des migrants de la «Jungle»
interrogés disaient vouloir pas-
ser au Royaume-Uni alors
même qu’ils pourraient facile-
ment demander le droit d’asile
en France. Selon le juriste Xa-
vier Narvik, Calais est devenu le
symbole de l’impuissance de la
France à maîtriser les flux mi-
gratoires. Étrange paradoxe
d’une société qui offre à tous le
droit d’asile et de migrants qui
n’en veulent désespérément pas.

Le Devoir

De son côté, l’Union afri-
caine (UA) a annoncé qu’elle
était prête à envoyer une délé-
gation au Gabon. «Une déléga-
tion à haut niveau composée de
chefs d’État africains, accompa-
gnés par de hauts responsables
de la Commission de l’UA et
des Nations unies, est prête à
être envoyée à Libreville, dès
que les conditions pour une vi-
site seront établies » ;

L’Internet, qui avait été par-
tiellement rétabli lundi après
une coupure totale de cinq
jours, a été à nouveau coupé.

Les banques, fermées de-
puis bientôt une semaine, ont
rouvert. Les taxis collectifs cir-
culent de nouveau.

Les commerces ont égale-
ment rouver t, souvent avec
des rayons dégarnis. Le sec-
teur de la distribution a été
frappé de plein fouet par la pa-
ralysie des transports.

«Faux calme»
Dans la capitale pétrolière,

Port-Gentil, seule la moitié des
salariés au siège de Total ont
repris le travail lundi, selon une
source au sein de la direction.

«On a l’impression d’un faux
calme », témoigne à Lamba-
réné (centre) un cadre d’une
société de distribution de 
produits frais (tomates, ana-
nas…), qui déplore deux à
trois millions de FCFA (4350 à

6 500 $) de pertes.
Pays pétrolier d’Afrique cen-

trale d’environ 1,8 million d’ha-
bitants, le Gabon importe 80 %
de sa nourriture, notamment
du Cameroun voisin. Or, le tra-
fic en provenance du Came-
roun reste inter rompu, les
transpor teurs redoutant les
pilleurs.

Les troubles ont provoqué
des pénuries et une flambée
des prix. « Quatre piments,
maintenant ça fait 1000francs»
CFA (2,20 $), contre 200 à 300
CFA en  temps  or d ina i r e , 
déplore André, habitant du 
quartier populaire de Lalala-à-
gauche, dans la capitale.

Après l’explosion de vio-
lences mercredi à la proclama-
tion des résultats officiels pro-
visoires, les Gabonais qui le
peuvent veulent reconstituer
un stock de nourriture avant la
prochaine étape du processus
électoral : la proclamation par

la Cour constitutionnelle des
résultats définitifs du scrutin à
un tour du 27 août.

«Ca va chauffer grave», pro-
nostique André, exprimant une
opinion largement répandue.

Dénonçant des fraudes mas-
sives, le camp de M. Ping ré-
clame un recomptage des voix
bureau de vote par bureau, par-
ticulièrement dans la province
du Haut-Ogooué — fief de la fa-
mille Bongo — où la participa-
tion of ficielle a dépassé 99 %
avec plus de 95% des suffrages
pour le président sortant.

Selon les résultats officiels
provisoires, M. Bongo a re-
cueilli 5 594 voix de plus que
M. Ping, un ancien cacique du
régime d’Omar Bongo, qui a di-
rigé le Gabon pendant 41 ans,
jusqu’à sa mort en 2009. L’élec-
tion de son fils Ali avait alors
déjà été violemment contestée.

Agence France-Presse
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N ew York — Juan Martin
del Potro est le joueur

masculin le moins bien classé
à atteindre les quarts de finale
des Internationaux de tennis
des États-Unis depuis Jimmy
Connors. Et il se trouve que
l’Argentin de 27 ans a beau-
coup en commun avec l’Améri-
cain lors de son parcours à
l’âge de 39 ans.

À la base, l’histoire qui fas-
cine les amateurs à Flushing
Meadows est la même : un an-
cien champion qui tente un re-
tour dans l’espoir de retrouver
sa gloire passée.

Dans le cas de del Potro, il a
été trahi par les blessures, et
non par l’âge — de multiples
interventions chirurgicales au
poignet gauche l’ont privé du
tournoi new-yorkais ces deux
dernières années. La seule
chose qui manque à son récit
jusqu’à présent cette année est
un match marathon.

Sa victoire de lundi a été ra-
pidement acquise à la suite de
l’abandon de Dominic Thiem,
huitième tête de série, en rai-
son d’un malaise au genou.
Pour une fois, une blessure est
venue aider la cause de del Po-
tro, en non pas le gêner.

Encore fatigué de son éton-
nant parcours olympique qui
lui a permis d’obtenir une mé-
daille d’argent, il a profité d’un
merveilleux coup du sort lundi
en passant seulement 72 mi-
nutes sur le court. Il a joué seu-
lement un peu plus de 10 sets
en quatre rondes à New York.

Wawrinka le prochain
Au prochain tour, del Potro

sera opposé au Suisse Stanis-
las Wawrinka. Ce dernier a
eu le meilleur 6-4, 6-1, 6-7 (5),
6-3 contre l’Ukrainien Illya
Marchenko.

Thiem a demandé une
pause médicale pour permet-
tre aux soigneurs d’examiner
son genou droit après le 5e jeu
du set. Il est revenu sur le
court pour disputer un point

avant de se rendre à l’évidence
qu’il ne pouvait poursuivre le
match.

Del Potro avait gagné le pre-
mier set 6-3 et il menait par un
bris au deuxième. Il a reçu un
massage à l’épaule droite au
premier set, mais il a semblé
d’attaque après avoir concédé
un bris au début.

Thiem a expliqué que son
genou a commencé à l’ennuyer
il y a trois jours, et il est d’avis
que c’est le résultat indirect
d’ampoules aux pieds — il a dû
modifier sa démarche pour
compenser. À la fin du premier
set lundi, la situation a empiré.
Il n’a pas voulu courir le risque
de se blesser au genou et il a
prévu de passer un examen de
résonance magnétique.

« Je ne pouvais pas trop le
plier ces trois derniers jours, a-t-
il dit. J’étais un peu handicapé.»

Thiem, qui a eu 23 ans sa-
medi, a connu une année re-
marquable, se qualifiant pour
les demi-finales aux Internatio-
naux de France et il a percé le
top-10 mondial. Mais il com-
mence à ressentir la fatigue de
sa longue saison.

Pour sa part, le Japonais Kei
Nishikori a défait le Croate Ivo
Karlovic 6-3, 6-4, 7-6 (4) lors
du dernier match de simple
présenté au stade Louis-Arms-
trong. Le stade sera détruit à
la fin du tournoi et remplacé
par un nouvel amphithéâtre.

Dans des conditions ven-
teuses, Nishikori a été le plus
efficace au service. Karlovic a
réussi 21 as, mais a gagné seu-
lement 77 % des points sur sa
première balle de ser vice,
contre 84% pour Nishikori. En-
core plus important, Nishikori
a gagné 70 % des points sur sa
deuxième balle de ser vice,
contre 47 % pour Karlovic.

Lors des quar ts de finale,
Nishikori sera opposé au ga-
gnant du duel entre Andy
Murray et Grigor Dimitrov.

Associated Press

INTERNATIONAUX DES ÉTATS-UNIS

Del Potro se hisse
en quarts de finale

CHARLES KRUPA ASSOCIATED PRESS

Juan Martin del Potro pendant son match contre Dominic Thiem
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Carey Price s’est entraîné avec l’équipe canadienne, lundi, à Ottawa.

J O N A S  S I E G E L

à Ottawa

A près une absence de près
de 10 mois en raison

d’une blessure à un genou, Ca-
rey Price était à son poste,
lundi, lors du début du camp
de l’équipe canadienne en pré-
vision de la Coupe du monde
de hockey.

« Si vous êtes ici, c’est parce
que vous devez être prêts à
jouer dès le premier jour et Ca-
rey était au courant de ça
quand il a accepté l ’invita-
tion», a noté le directeur géné-
ral de l’équipe, Doug Arms-
trong, après le premier entraî-
nement de sa formation dans
la capitale nationale.

« Nous sommes à l’aise avec
Carey et il est prêt à jouer. »

Price a raté la majorité de la
dernière saison du Canadien
de Montréal en raison d’une
entorse ligamentaire au genou
droit. Son dernier match re-
monte au 25 novembre.

Le Britanno-Colombien de
29 ans s’est entraîné avec ses
coéquipiers de l’équipe cana-

dienne au Centre Canadian
Tire à Kanata, et il a hâte de se
retrouver à nouveau dans le
feu de l’action.

L’entraîneur-chef Mike Bab-
cock a déclaré qu’il n’y avait
pas encore de plan en place
pour l’utilisation des gardiens
pendant le calendrier prépara-
toire — ça devrait être fait
mercredi — mais Price a dit
qu’il s’attendait à disputer un
match complet dès sa pre-
mière sortie, peu importe le
moment.

Le Canada disputera le pre-
mier de ses trois matchs pré-
paratoires vendredi, contre les
États-Unis, à Columbus.

Remise en forme
Price, qui avait accordé seu-

lement trois buts lors de la
conquête canadienne de l’or
aux Jeux olympiques de Sotchi
en 2014, n’arrivait pas à dire
combien de temps sera néces-
saire avant qu’il retrouve la
forme.

« Avec plus de 400 matchs
dans la LNH derrière la cra-
vate, ça ne devrait pas prendre

trop de temps», a-t-il dit.
Et le Canada espère que

Price trouvera rapidement
ses repères en raison de la
nature précipitée de la Coupe
du monde, qui prendra fin
seulement deux semaines
après son début le 17 septem-
bre. Braden Holtby, récipien-
daire du trophée Vézina en
2016, et le double champion
de la coupe Stanley Corey
Crawford sont des options de
qualité si Price n’est pas à la
hauteur. Price était le meilleur
gardien de la LNH avant sa
blessure.

Il avait signé deux blanchis-
sages et avait gagné à neuf de
ses 11 premiers départs avec
le Canadien l’automne dernier,
poursuivant sur la lancée qui
lui avait permis de remporter
les trophées Vézina et Hart la
saison précédente.

Le Canadien a chuté au
13e rang de l’Association Est
en son absence, accumulant
seulement 82 points après
avoir connu une campagne de
110 points avec Price en santé
l’année précédente.

Price grimace encore quand
il revient sur la chute libre de
l’équipe en son absence.

« Ce n’est cer tainement pas
des vacances, a-t-il dit. Surtout
quand l’équipe en arrache et
que vous ne pouvez rien faire.
Tous les gars qui ont raté de
longues périodes vont vous dire
la même chose. Vous n’avez
plus l’impression de faire partie
de l’équipe parce que vous vous
sentez inutile. »

Price dit qu’il était de retour
à 100 % environ un mois après
la fin de la saison, mais que la
frustration est restée un peu
plus longtemps. C’est seule-
ment quand il a recommencé à
patiner en août qu’il a retrouvé
son rythme et la confiance né-
cessaire pour représenter le
Canada.

Il a toutefois mentionné qu’il
n’avait jamais considéré rater
le tournoi.

«J’espère accomplir toutes les
choses qui ont fonctionné il y a
deux ans, a dit Price. C’est la
seule chose que je peux contrôler.»

La Presse canadienne

COUPE DU MONDE DE HOCKEY

Price pense vite retrouver ses repères

D A N I E L  O R T E L L I

à Monza

L a Formule 1 semble sur le
point d’être vendue pour

plusieurs milliards de dollars,
un montant astronomique ré-
vélateur du paradoxe de cette
discipline : son intérêt sportif
est devenu limité au fil des an-
nées à cause de l’ultra domina-
tion de quelques écuries, mais
son pouvoir d’attraction sur les
financiers est immense.

Gérée depuis 40 ans par
l’Anglais Bernie Ecclestone,
qui en a fait une af faire mon-
diale, la F1 pourrait tomber
mardi entre les mains du
groupe américain Liberty Me-
dia, selon une par tie de la
presse spécialisée en Angle-
terre et en Allemagne.

Le dossier du rachat de la
F1 est un serpent de mer et
est ouver t depuis des mois,
entre intox, r umeurs et
énormes attentes. Si cette
vente est confirmée, un nou-
veau chapitre s’ouvrira dans
l’histoire de l’un des deux
sports les plus médiatisés au
monde avec le football. Et
quelques réponses seront ap-
portées, par bribes…

Combien?
C’est le principal sujet : com-

bien Liberty Media, le groupe
de John C. Malone, 75 ans, va-
t-il mettre sur la table pour ra-
cheter les quelque 35 % tou-
jours détenus par le fonds d’in-
vestissement CVC Capital
Partners ? Cette part corres-
pond à la participation de CVC
Capital Par tners dans Delta
Topco, holding financière qui
encaisse les revenus commer-
ciaux de la discipline reine des

sports mécaniques.
Pour ces fameux 34,6 %, le

chiffre de 8,5 milliards de dol-
lars circule dans la presse
mais semble très optimiste.
Selon Formula Money, un site
proche d’Ecclestone, le grand
argentier de la F1, cette part
vaut environ trois milliards. Ce
qui est déjà énorme et permet-
trait à CVC Capital Par tners
de faire une belle plus value.

Dans les communications
À la dif férence des purs fi-

nanciers de CVC, le groupe Li-
ber ty Medias est spécialisé
dans la communication.
Comme BSkyB, celui du mag-
nat Rupert Murdoch, qui re-
transmet la F1 mais n’a jamais
réussi à mettre la main sur le
trésor de Bernie Ecclestone.

En termes médiatiques, le
potentiel de développement
est énorme, grâce à la ving-
taine de Grands Prix étalés en-

tre mars et novembre sur
toute la planète, qui assurent
aux sponsors une visibilité
mondiale.

Ecclestone a bien géré la
percée de la F1, à forte tradi-
tion européenne, sur le mar-
ché asiatique et au Moyen-
Orient.

L’Inde et la Corée du Sud
ont figuré au calendrier des
Grands Prix ; le Japon, la
Chine, la Malaisie, Singapour,
Abou Dhabi et Bahreïn y sont
toujours.

Ecclestone a aussi permis à
la F1 de s’installer sur le mar-
ché nord-américain (GP du
Canada, du Texas, du
Mexique) mais la marge de
progression y reste très im-
portante, surtout pour un in-
vestisseur américain comme
Liberty Medias.

L’un des enjeux sera toute-
fois de rehausser l’intérêt
spor tif de la F1. Car depuis

15 ans, une poignée d’écuries
la domine (Mercedes au-
jourd’hui, Red Bull ou Ferrari
hier), ce qui nuit au suspense
et tire les audiences télé vers
le bas.

Une grande famille
La question était sur toutes

les lèvres ce week-end, dans le
paddock du Grand Prix d’Italie
à Monza.

Car la F1 est une grande fa-
mille, avec une tendresse par-
ticulière pour son patriarche
de 85 ans, dont la vie se
confond avec le destin de son
sport. La vente de la F1 à CVC
en 2006 lui a d’ailleurs valu
des accusations de corruption
en Allemagne et il a finalement
obtenu la fin de son procès en
versant 100 millions de dollars
à la justice allemande en 2014.

« Il ne lâchera jamais, il gé-
rera la F1 jusqu’à sa mort », di-
saient les uns à Monza. « Il va
finir la saison puis il prendra
du recul », répondait un autre.
« Comme d’habitude, ce sera
ma décision » , a coupé
« Bernie », sibyllin, auprès du
magazine allemand Auto Mo-
tor und Sport.

Deux choses sont certaines,
au moins pour l’instant : Ec-
clestone détient encore 5,2 v %
du capital de la F1 à titre per-
sonnel, en plus des 8,4 % qui
appartiennent à Bambino Hol-
dings, son trust familial.

Sa retraite est assurée, donc
il ne va pas se précipiter pour
vendre ces actions (13,6 % au
total). Et il aura une bonne
idée de leur valeur précise,
mardi, si Liberty rachète les
34,6 % de CVC.

Agence France-Presse

Vente de la Formule 1 : des milliards et des questions

ANDREJ ISAKOVIC AGENCE FRANCE-PRESSE

Le grand patron de la Formule 1, Bernie Ecclestone, était à Monza
en fin de semaine dernière pour le Grand prix d’Italie.
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epuis quelques an-
nées, les tours de
bureaux se multi-
plient le long des
grands axes rou-

tiers des banlieues du Québec.
À Montréal ou dans la région
de la capitale, de plus en plus
d’entreprises les préfèrent aux
rues denses des quartiers cen-
traux. Plus accessibles en voi-
ture et bien souvent, moins
coûteux, ces nouveaux pôles
d’emplois sont aujourd’hui ré-
partis aux quatre coins des ré-
gions métropolitaines.

Ainsi, en 2013, on retrouvait
près de quatre emplois sur
cinq au-delà des limites du
centre-ville montréalais, selon
la plus récente Enquête Ori-
gine-Destination. Cette décon-
centration, c’est un nouveau
siège social qui prend racine
dans Saint-Laurent, dans le
nord de la métropole. C’est un
nouveau quartier des affaires

qui installe ses pénates à l’an-
gle des autoroutes 10 et 30,
sur la Rive-Sud. C’est un nou-
veau « centre-ville » qui
émerge à Laval, à Mascouche
ou à Saint-Jérôme.

Cette multiplication des
pôles d’emplois — une ten-
dance de plus en plus mar-
quée dans les centres urbains
nord-américains — s’arrime à
la croissance de la population
qui, elle aussi, préfère encore
de loin les quartiers résiden-
tiels des couronnes, moins
coûteux que les duplex et au-
tres appar tements en copro-
priété de la métropole. Et, par
le fait même, à un étalement
urbain de plus en plus difficile
à contrôler.

Emplois multiples
« À première vue, c’est dif fi-

cile d’être contre le fait que les
emplois sortent du centre-ville,
lance Paul Lewis, professeur et
doyen à la Faculté d’aménage-
ment de l’Université de Mont-
réal qui s’intéresse à la mobi-

lité des travailleurs. Sur tout
que, pendant longtemps, on a
cru qu’il fallait créer des em-
plois de proximité, que c’était la
meilleure façon de limiter les dé-
placements des gens.»

Or, ce qu’on remarque, c’est
que ceux qui travaillent au
même endroit tout le long de
leur vie active sont très rares.
En fait, bon an, mal an, envi-
ron un travailleur sur cinq
quitte son emploi pour un au-
tre, selon Emploi-Avenir Qué-
bec. Plus encore, Statistique Ca-
nada, estime qu’en moyenne,
les Québécois ont jusqu’à sept
employeurs différents à partir
du moment où ils quittent les
bancs d’école.

« C’est donc faux de penser
que quelqu’un qui habite à
Brossard travaillera à Brossard
toute sa vie. Il y a de for tes
chances qu’il travaille aussi à
Montréal, à Chambly ou même
à Sainte-Thérèse. » Et les rai-
sons sont multiples : plus
grandes responsabilités, meil-
leure rémunération, tâches
plus intéressantes…

Le seul facteur qui semble
souvent mis de côté, c’est le
temps de transport nécessaire
pour se rendre au travail, sou-
ligne le directeur général de
Vivre en ville, Christian Sa-
vard. « Les gens n’ont pas ten-

dance à faire ce calcul avant de
commencer à travailler quelque
part, déplore-t-il. C’est généra-
lement après avoir passé des
heures dans le trafic qu’ils se
rendent compte de l’incohé-
rence. Et encore là, on a qu’à
regarder les bouchons de circu-
lation pour constater que ce
n’est pas un problème pour tout
le monde. »

Sources d’étalement
Plus encore, la déconcen-

tration des emplois contribue
à repousser les limites des ag-
glomérations urbaines.
« Dans certains cas, c’est parce
qu’il n’y avait pas de quartiers
résidentiels et qu’on en a créé
un, car, tout d’un coup, des en-
treprises ont choisi de s’instal-
ler dans ce secteur », explique
Christian Savard. C’est le cas,
par exemple, du Quartier Dix-
30, où des appar tements et
des maisons sont venus se
greffer à l’offre commerciale.

Parfois, c’est toutefois l’in-
verse qu’on observe, des em-
ployeurs décidant de se rap-
procher de secteurs résiden-
tiels dans l’optique d’offrir des
occasions de carrière à un pan
« géographique » de la popula-
tion. « Mais dans les bureaux,
ça ne se traduit pas nécessaire-
ment comme ça, explique le

professeur de géographie éco-
nomique à l’Université McGill
Richard Shearmur. En fait,
c’est plutôt le contraire. Ces
pôles d’emplois excentrés ont
tendance à attirer des gens qui
viennent d’encore plus loin.
C’est une façon d’ouvrir le terri-
toire. » C’est ce qui explique,
par exemple, qu’on trouve,
dans les tours de bureaux si-
tués à proximité du Carrefour
Laval des travailleurs qui vien-
nent d’un peu par tout sur la
Rive-Nord.

« C’est un développement en
saute-mouton, ajoute le profes-
seur. Les emplois suivent peut-
être les travailleurs, mais ceux-
ci vont de plus en plus en plus
loin. À la longue, c’est un cercle
vicieux ! »

Question de transport
La déconcentration des em-

plois n’est pas un problème en
soi, estime Richard Shearmur.
« Pendant longtemps, ça c’est
beaucoup fait du côté manufac-
turier», souligne l’urbaniste de
formation. Les usines ont alors
quitté les quartiers centraux,
trop denses, au profit de nou-
veaux secteurs industriels.

« Ces domaines d’emplois,
puisqu’ils s’occupent de la trans-
formation des matières pre-
mières, avaient besoin des
routes pour fonctionner. »

Or, ce qu’on voit aujourd’hui,
ce sont des emplois de bu-
reaux, des commerces au dé-
tail et des centres de loisirs qui
s’installent à proximité des au-
toroutes. «Ces entreprises n’ont
pas les mêmes contraintes phy-
siques, il n’y a pas de raison
qu’elles n’optent pas pour un
emplacement plus près d’un ter-
minus d’autobus, par exemple.»

« Ce n’est pas nécessaire de
concentrer tous les emplois au
même endroit, renchérit Chris-
tian Savard de Vivre en ville.
L’idée n’est pas de forcer les gens
à venir au centre-ville. Par
contre, collectivement, nous
avons une responsabilité de réflé-
chir et de choisir les emplace-
ments les plus intelligents. Et
dans le contexte environnemen-
tal et urbain actuel, la proximité
des lignes de transport collectif
— peu importe lesquelles — de-
vrait être une condition sine
qua non.»

Le Devoir
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L’étalement urbain est un épineux problème auquel font face

presque toutes les villes en Amérique du Nord. Or, alors que

les municipalités tentent d’y trouver une solution en scrutant

les quartiers résidentiels, certains experts estiment que la clé

se cache plutôt du côté des pôles d’emplois.

ÉTALEMENT URBAIN

Et si la clé se cachait du côté des pôles d’emplois ?

53%
Proportion de personnes vivant à l’extérieur de l’île de Mont-
réal dans la région métropolitaine. À noter aussi que, chaque
année, la croissance de la population se fait majoritairement à
l’extérieur des limites de l’île.
Source : Enquête Origine-Destination 2013

1 474 000
Nombre de lieux d’emplois dans la région métropolitaine
de Montréal, soit près de 74 000 de plus qu’en cinq ans
auparavant.
Source : Enquête Origine-Destination 2013

JACQUES NADEAU LE DEVOIR

La population préfère encore de loin les quartiers résidentiels des couronnes, moins coûteux que les duplex et autres appartements en copropriété de la métropole.

Bien qu’il contribue à désen-
gorger les routes à l’heure
de pointe, le télétravail — ou
le travail à distance — n’est
pas un frein à l’étalement ur-
bain, bien au contraire.
«Quand on se penche sur la
question, on remarque que de
nombreux télétravailleurs
vont avoir tendance à aller
s’installer plus loin, avance le
directeur général de Vivre
en ville, Christian Savard.
Plus loin du centre-ville, mais
aussi plus loin de leur emploi,
et ce, même s’ils ont encore be-
soin de s’y rendre quelques
fois par semaine. Un peu
comme si leur “liberté” leur
donnait la possibilité de s’ex-
centrer davantage. »

C’est ce qui fait en sor te
que l’employé d’une entre-
prise située dans l’est de la

ville, par exemple, s’installe
à Dr ummondvil le plutôt
qu’à Longueuil. Ou, encore,
qu’un autre préfère aux
quartiers centraux montréa-
lais, les vastes terrains bor-
dés d’arbres de Bromont, en
Montérégie.

Plus encore, « les re-
cherches montrent que ceux
qui travaillent de la maison
ont tendance à multiplier les
déplacements, précise Chris-
tian Savard. À l’inverse, les
travailleurs “traditionnels” in-
tègrent leurs achats quotidiens
dans leurs déplacements du
travail à la maison. » Et
même si ce n’est pas le cas et
qu’ils optimisent leur sortie
en voiture, ce sont les dis-
tances à parcourir qui finis-
sent par faire grimper l’ai-
guille de l’odomètre.

Le télétravail comme solution?
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L E S  P E T I T E S  A N N O N C E S AVIS DE DÉCÈSCourriel :

petitesannonces@ledevoir.com

Téléphone :     514 985-3322

Télécopieur :   514 985-3340

LACHINE - 3 1/2 et 4 1/2

Immeuble entièrement rénové, su-

perbes appartements. Tout inclus.

LIBRES. À partir de 605 $. 

438-878-3369

160

APPARTEMENTS ET
LOGEMENTS À LOUER

PARIS VII - XV Champ-de-Mars   
Site exceptionnel - 2 1/2 rénové 08
Tt équipé, très ensoleillé. Sur jardin 

Sem/mois      514 272-1803

170

HORS FRONTIÈRES EUROPE
À LOUER

PROVENCE
Vallée du Rhône

Maison de village dans le

quartier médiéval de Nyons.

2 c.c. 2 s. de b. Toute équipée.

Terrasse ensoleillée. Internet.

www.bonnevisite.ca/nyons
mariehalarie@gmail.com

Au coeur des pistes à Val David
5 1/2, 2 ch., grand salon avec 

foyer, cuisine/SDB rénovées, 

pl. de pin. 5 000 $ de nov. à avril.
514-216-8373       514-527-8373

*Librairie Bonheur d'Occasion*
achète  à domicile livres de qualité 

en tout genre. 514 914-2142
1317, ave du Mont-Royal Est

176

CHALETS À LOUER

307

LIVRES ET DISQUES

170

HORS FRONTIÈRES EUROPE
À LOUER

BAIN EN BOIS 
100 % QUÉBEC

ARTECO INC

arteco.ca
438.397.1560

arteco.inc@gmail.com

PARCE QUE VOUS
ÊTES UNIQUE
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CHARLEVOIX À LOUER

À LOUER AU MOIS

Maison sur la falaise de Pointe-au-Pic (La Malbaie). Tranquille.
 Entièrement meublé, 3 chambres, tout compris, câble, Wi-Fi. Vue
panoramique sur le fleuve et les montagnes. Près de tous les ser-
vices et attractions. Immense terrain. Non-fumeur. Pas dʼanimaux. 
Octobre et novembre : 1 575 $ / mois
Décembre et hiver 2017 : 1 775 $ / mois

438-491-2301
PRECOURT.GAGNE@GMAIL.COM

OUTREMONT
445 St-Joseph Ouest, 

près Laurier
Immeuble béton, ascenseurs

Chauffé, eau chaude et
électroménagers inclus.

Garages intérieurs
125 $/mois

SURINTENDANT
514-276-5949

4½ (petit)
1 450 $/mois

4½ (grand)
1 750 $/mois

564

DÉCORATION INTÉRIEURE

564

DÉCORATION INTÉRIEURE

564

DÉCORATION INTÉRIEURE

Votre PME paie trop cher ses 
télécommunications? 

Me Julien Valois-Francoeur
514-667-4860

MASSAGE MÉDITÉRANÉEN 
Dans une ambiance chaleureuse. 

Au plaisir de vous rencontrer. 

514-569-3305

542

MASSOTHÉRAPIE

515

INFORMATIQUE ET BUREAUTIQUE

L
es deux journalistes allemands à l’ori-
gine des Panama Papers ont été étonnés
du retentissement de leurs révélations.

Manifestations populaires, chute de politiciens,
descentes policières, projets de lutte contre les
sociétés offshore, Bastian Obermayer et Frede-
rik Obermaier concluaient ainsi l’histoire de
leur enquête : « Le débat déclenché par les Pa-
nama Papers — et qui est loin d’être terminé —
montre qu’un autre monde est possible. Il faut
juste le vouloir. » Six mois après, force est de
constater qu’on en est encore loin.

Certes, ces paradis et leurs fournisseurs de
légalité ont perdu de leur légitimité. Des gou-
vernements « démocratiques », mus aussi par
les déficits budgétaires et par leur propre avi-
dité, promettent d’en finir avec « l’évasion fis-
cale». Les avocats qui en vivaient perdront sans
doute des clients parmi ces riches et ces entre-
prises réfractaires à l’impôt. Toutefois, de
moins honorables criminels raf folent égale-
ment d’abris bancaires complaisants : trafi-
quants d’armes ou de drogues, adeptes de la
corruption, détrousseurs de l’État, financiers
du terrorisme… Où iront-ils à l’avenir ?

« Apparemment, notent les journalistes, les
Américains étaient très bien informés sur les af-
faires de Mossack Fonseca», la désormais célèbre

firme de Panama. Il serait surprenant que les
services de renseignements des États-Unis se
soient limités, comme des agences euro-
péennes, à acheter des informations sur les
abris offshore. La CIA recourt depuis longtemps
à des entreprises fictives pour ses achats et ses
transports d’équipements. Le FBI n’aura sans
doute pas ignoré, non plus, les clients fréquen-
tant Mossack Fonseca aux États-Unis mêmes.

Quoi qu’il en soit, il sera de moins
en moins valorisant de faire partie de
firmes professionnelles trop souvent
complices des pires crimes à survenir
sur la planète. En même temps, les
journalistes seront mieux préparés
pour démystifier cette finance corrom-
pue, protéger les sources disposées à
faire des révélations et démasquer les
profiteurs qui se moquent des lois et
ruinent les sociétés.

Une centaine de gouvernements se
sont engagés à réformer les lois fis-
cales et financières de manière à em-
pêcher le recours aux prête-noms et
aux sociétés-écrans. Les institutions fi-
nancières devront renoncer à protéger l’iden-
tité des clients. Et les professionnels qui les as-
sistent devront s’assurer qu’ils ne font pas le
jeu du crime organisé et d’autres profiteurs de
l’argent sale. Le Panama s’est vite rallié aux îles
exotiques et aux vieux pays refuges, comme la
Suisse et le Luxembourg, qui ont accepté un ré-
gime d’échange mondial d’information.

Par contre, la Chine et la Russie ont tout fait
pour empêcher la diffusion chez elles des Pa-
nama Papers. Des milliardaires y vivent dans

un luxe qu’aucun travail honnête ne saurait
guère expliquer. Révéler que des proches du
pouvoir en place détiennent dans des sociétés
anonymes des fortunes colossales aura donc
for t déplu au Kremlin. De même, Mossack
Fonseca a ouvert huit bureaux en République
populaire de Chine, mais les Chinois ne pour-
ront l’apprendre !

Si jamais les refuges illégitimes sont interdits
aux institutions financières et aux ser-
vices professionnels, on imagine faci-
lement que les organisations crimi-
nelles, à défaut de s’emparer d’une
banque ou d’un cabinet de comptables
ou d’avocats, transporteront leur ar-
gent dans des pays au régime moins
scrupuleux. Il n’en manque pas dans
ces régions du monde où, avantage
non négligeable, ni liberté de presse
ni journalisme indépendant ne vien-
nent troubler le droit de s’enrichir aux
dépens des peuples.

Entre-temps, dans nos pays hier
prospères, le climat est devenu mal-
sain pour les sombres af faires. Non

seulement des journalistes forment des coali-
tions internationales, mais les médias conser-
vateurs ne peuvent plus ni bouder ni censurer
les scandales of fshore. Le journalisme d’en-
quête revient en force en raison des abus, des
fraudes privées et des négligences publiques
qui affligent la vie contemporaine. Des travaux
de recherche jettent aussi plus de lumière sur
les pouvoirs que s’arroge l’argent occulte.

Ainsi, l’organisation Transparency Internatio-
nal traque les politiciens les plus corrompus. Le

projet Stolen Asset Recovery Initiative, mis sur
pied par la Banque mondiale et l’Office des Na-
tions unies contre la drogue et le crime, en
traque les fruits. Tax Justice Network soutient
que l’Afrique perd plus d’argent par l’évasion
fiscale qu’elle n’en obtient en aide au dévelop-
pement. Ailleurs, des ser vices de police ou-
vrent des enquêtes, d’autres le feront prochai-
nement, et ceux qui ne font rien devront s’en
expliquer.

La voie ayant été ouverte par les Panama Pa-
pers, d’autres révélations sont possibles. Mais
en plusieurs pays un journaliste isolé n’ouvre
un tel nid de guêpes qu’à ses risques. Procès,
menaces, voire pire, auraient tôt mis un terme
à l’affaire. Tous les scandales n’ont pas une por-
tée internationale. Tous les médias n’ont pas
non plus des équipes rompues aux enquêtes. Il
ne suffit pas qu’un lanceur d’alerte brave le pé-
ril, encore faut-il qu’il trouve dans la presse un
accueil favorable, compétent et courageux.

Les Pentagone Papers, relayés par le New
York Times, avaient contribué à mettre fin à la
guerre du Vietnam. Le scandale du Watergate,
solidement déterré par le Washington Post, a
mené à la déchéance du président Richard
Nixon. Mais les silences de la presse améri-
caine auront tragiquement permis à un autre
président de mener en Irak une guerre qui a
fait éclater le pays et mené le Proche-Orient à
l’abîme. Le scandale mondial de l’argent sale
doit encore interpeller la presse internationale.

redaction@ledevoir.com
Jean-Claude Leclerc enseigne le journalisme à

l’Université de Montréal.

PANAMA PAPERS

Où ces grands criminels trouveront-ils d’autres refuges ?

JEAN-CLAUDE

LECLERC

C A T H E R I N E  M A R C I A N O

au Vatican

M ère Teresa de Calcutta,
qui a consacré sa vie aux

plus déshérités, a été déclarée
sainte dimanche par le pape
François lors d’une messe de
canonisation célébrée sur la
place Saint-Pier re devant
quelque 120 000 fidèles.

Le pape a toutefois souligné
dimanche qu’il sera « un peu
dif ficile de l’appeler sainte 
Teresa ». « Sa sainteté nous est
si proche, si tendre et si féconde
que spontanément nous conti-
nuerons  de  lui  d ire  “mère 
Teresa” », a-t-il souligné lors
d’une homélie.

Il s’est aussi efforcé de faire
taire les critiques, par fois
vives, à l’encontre de ce per-
sonnage aussi exemplaire que
controversé.

Mère Teresa a aussi « fait
entendre sa voix aux puissants
de la terre, afin qu’ils recon-
naissent leurs fautes face aux
crimes de la pauvreté qu’ils ont
créée eux-mêmes », a lancé le
pape François, face à tous
ceux qui ont parfois reproché
à la religieuse de ne pas avoir
suffisamment utilisé sa noto-
riété mondiale pour contribuer
à enrayer la pauvreté.

Qu’elle « nous aide à com-
prendre toujours mieux que no-
tre unique critère d’action est
l’amour gratuit, libre de toute
idéologie et de tout lien et offert
à tous sans distinction de
langue, de culture, de race ou
de religion », a aussi espéré le
souverain pontife.

À l’issue de la cérémonie, le
pape a offert un dîner à 1500
personnes sans ressources,
venues de toute l’Italie pour
s’attabler au Vatican autour
d’une pizza napolitaine.

Sur la façade de la basilique

Saint-Pierre, un portrait géant
de Mère Teresa trônait di-
manche, sous un ciel bleu et
un soleil de plomb. « C’est un
jour de réjouissances, un jour
de gratitude, un jour de béné-
dictions très nombreuses », a dit
depuis Calcutta, soeur Mary
Lysa, Missionnaire de la Cha-
rité, la congrégation fondée
par mère Teresa.

«Nous déclarons la bienheu-
reuse Teresa de Calcutta sainte et
nous l’inscrivons parmi les saints,
en décrétant qu’elle soit vénérée
en tant que tel le  par toute
l’Église», a déclaré sous les ap-
plaudissements le pape Fran-
çois, en prononçant en latin la
formule de canonisation rituelle.

Solangel Rojas et sa soeur
Zorayda, venues tout spéciale-
ment de Cali en Colombie, ont
réussi à obtenir à la volée des
petits portraits imprimés de la
religieuse portant la mention
« Sainte Teresa », qu’elles ont
serrés sur leur coeur. «Sa ca-
nonisation est grandiose, elle est
un exemple à suivre », ont ré-
pété les Colombiennes ravies.

« Nous sommes très heureux,
mais nous savions déjà que
mère Teresa était une mère
pour tout le monde», a confié le
Polonais Wojtech Sikorski.
Son épouse Danuta vêtue de
sa toque d’infirmière est ve-
nue avec une cinquantaine de
collègues de son hôpital.

Les  Ind iens ,  nombr eux 
sur la place Saint-Pierre di-
manche, af fichaient une im-
mense fierté pour la petite reli-
gieuse albanaise devenue une
icône mondiale en aidant les
plus démunis de Calcutta.
«Elle a vécu comme une femme
simple, sans aucun luxe, au 
service des pauvres », admire,
Ancy Baby Thomas, une In-
dienne drapée d’un sari coloré.

Le rituel catholique de la ca-

nonisation nécessite deux mi-
racles attribués au futur saint.

Un Brésilien, dont le témoi-
gnage a ouvert la voie à la ca-
nonisation de Mère Teresa, a
raconté vendredi devant la
presse conviée au Vatican
comment il s’était, selon lui,
br usquement remis de tu-
meurs au cer veau en 2008
grâce aux prières répétées
adressées à la religieuse.

Elle était « une infatigable
bienfaitrice de l’humanité »,
avait lancé Jean Paul II lors de
sa béatification en 2003.

Ralenti sous Benoît XVI, le
dossier de canonisation a été
relancé sous François, qui
voit dans Mère Teresa une
incar nation de son idéal
d’une « Église pauvre pour les
pauvres »… même s’il a dé-
claré qu’il aurait eu « peur » si
cette petite femme détermi-
née, parfois autoritaire et em-
preinte d’absolu avait été sa
supérieure.

Mère Teresa — née en
1910 dans une famille alba-
naise à Skopje et décédée le
5 septembre 1997 à Calcutta
— a reçu le Prix Nobel de la
paix en 1979. Elle avait alors
jeté un froid en affirmant lors
de la remise de son prix que
« l’avor tement était la plus
grande force de destruction de
la paix aujourd’hui ».

« Elle s’est dépensée dans la
défense de la vie, en procla-
mant sans relâche que “celui
qui n’est pas encore né est le
plus faible, le plus petit, le plus
misérable” », a rappelé di-
manche le pape François.

En 1950, elle avait fondé en
Inde les Missionnaires de la
Charité,  qui  comptent au-
jourd’hui 5000 religieuses
consacrant leur vie aux plus
pauvres et vivant dans une
grande austérité.

Des écrits publiés après sa
mor t ont révélé en outre
qu’elle s’est sentie rejetée par
Dieu pendant la majeure par-

tie de sa vie, allant jusqu’à dou-
ter de son existence.

Agence France-Presse

Mère Teresa est faite sainte par le pape François

ANDREAS SOLARO AGENCE FRANCE-PRESSE

Quelque 120 000 fidèles ont assisté à la canonisation de mère
Teresa sur la place Saint-Pierre dimanche. 

Vive attaque 
de Khamenei contre
les Saoudiens
Téhéran — Le guide suprême
iranien, l’ayatollah Ali Khame-
nei, a lancé lundi une violente
attaque contre les «dirigeants
saoudiens» à quelques jours
du grand pèlerinage de
La Mecque dont seront privés
les Iraniens cette année. «Le
monde musulman, aussi bien
les gouvernements que les 
peuples, doit connaître les diri-
geants saoudiens et leur nature
irrévérencieuse, non croyante
et dépendante», dénonce le
plus haut responsable iranien
dans un message adressé
avant le début du hajj qui dé-
butera dans une semaine. Il
exhorte les musulmans à 
«réfléchir sérieusement à la
gestion des lieux saints » situés
en Arabie, dont les deux plus
importants de l’islam,
La Mecque et Médine. «Si-
non, prévient-il, le monde mu-
sulman sera confronté à des
problèmes plus grands. » Le nu-
méro un iranien, qui a le der-
nier mot dans les grands dos-
siers de politique intérieure et
extérieure du pays, a déjà dé-
noncé dans le passé le
contrôle exercé par Ryad sur
ces lieux saints. Ses nouvelles
attaques illustrent la persis-
tance des tensions entre l’Iran
chiite et l’Arabie saoudite 
sunnite, deux puissances qui
cherchent à étendre leur in-
fluence au Moyen-Orient.
Leurs relations s’étaient dé-
gradées il y a un an à cause de
la gigantesque bousculade qui
avait endeuillé le hajj à
La Mecque. Elle avait provo-
qué la mort de quelque 2300
pèlerins, dont 464 Iraniens, se-
lon des données compilées à
partir de bilans fournis par
des gouvernements étrangers.

Agence France-Presse

La Chine et 

la Russie ont

tout fait pour

empêcher 

la dif fusion

chez elles 

des Panama
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SRC Le Téléjournal 18 h Des squelettes Vox Pop Unité 9 Mémoires vives Le Téléjournal Marina Orsini
TVA TVA nouvelles Le Tricheur L'Événement JMP Sans limites / NZT 48 O' / Changement de priorités TVA nouvelles 22h35  Denis Lévesque 23h35  Deux filles le matin
TQ Les Argonautes Génial! / Saskia Thuot Cuisine futée, Les grands documentaires IL Y AURA DU SANG (2007) avec Paul Franklin Dano, Kevin J. O'Connor, Daniel Day-Lewis. Crime parfait
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TV5 17h50 Champi.. Journal FR Oiseaux Oiseaux Fais pas ci / La surprise du chef 21 jours Les routes de l'impossible TV5 le journal Voisins/Voisins DEUX
D Super high-tech SOS Infestation SOS Infestation Michelle ou la vie sauvage Rat rods de Vegas / Bitchin Rod Les hommes du Yukon Alaska: La ruée vers l'or Docu-D

VIE Design V.I.P. Quel âge Idées grandeur-cour Tous pour un chalet! Docteur, suis-je normal? Roulotte Mini-maisons Célibataires Célibataires Médium
MX Espace Découvertes Le mentaliste X-Files: Aux frontières du réel L'affaire O.J. 22h15 24 heures Souper parfait Souper parfait La loi & l'ordre
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RDS Sports 30 Sports 30 Le PGA tour FIT Tennis - U.S. Open (D) Sports 30 Sports 30 Boxe
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ARTV Le temps d'une paix / Le R-100 À tout hasard Catherine Virtuose Design partout Qc Western Envahis / Mai Les grandes entrevues

EXPLORA Bleu Bahamas Le voyage de la vie Découverte Coeur de la nature / Les océans Planète: Attention danger Panique sur terre L'animal
SÉRIES+ NCIS: Los Angeles Scandale Blue Bloods / Le pire scénario Bones Partie 1 de 2 Castle / Disparition Graceland / À la dérive NCIS: L. A.
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SÉcran 17h25 LES QUATRE FANTAS... 19h05 MONK COMES DOWN THE MOUNTAIN (V.F.) (2015) LA PROMESSE D'UNE VIE (2014) Russell Crowe. 22h55 CAKE (V.F.) (2014) Jennifer Aniston.
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NBC NBC5 @ 6 NBC News Jeopardy! Wheel Fortune America's Got Talent / Semifinals 2 Better Late / Seoul Brothers NBC5 @ 11 23h35 The Tonight Show

PBS (33) PBS NewsHour Greener World Outdoor 9/11 Inside the Pentagon Frontline / The Man Who Knew America by the Numbers Business Charlie Rose
PBS (57) News America Business PBS NewsHour 9/11 Inside the Pentagon Frontline / The Man Who Knew America by the Numbers World News Charlie Rose

UNIS Pense vite! Bizarroscope Balade Tor. Voyage Garde-manger St-Nickel Fortier / Peines d'amour Pense vite! En thérapie Twin Peaks
HBO 17h25 BIG NEWS FROM GR... 18h55 THE OUTLAW LEAGUE (2014) Shatner's World Hip Hop Evolution 22h55 THE CHANGELING (1979)

AddikTV Les enquêtes de Murdoch Les pouvoirs de Toby COURSE À LA MORT (2008) avec Joan Allen, Jason Statham. Flash / Qui est Harrison Wells Nation Z / La fête à Philadelphie Le trône de fer
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Nos choix ce soir

BEAUTÉ ENVIRONNANTE
Cette magnifique série documentaire propose
une incursion privilégiée dans l’atelier des ar-
tistes qui transforment les paysages urbains
avec leurs œuvres.
À tout hasard, ICI Artv, 19 h

TRAGIQUES ÉVÉNEMENTS
Le 11 septembre 2001, l’effondrement des tours
du World Trade Center a marqué au fer rouge
l’imaginaire collectif. Ces images dévastatrices
étant passées en boucle à la télévision, certains
ont oublié que, ce jour-là, un avion s’était aussi
écrasé sur le Pentagone. Ce documentaire donne
la parole aux victimes et aux témoins quinze ans
après cette journée qui changea l’Amérique.
9/11 Inside the Pentagon, PBS, 20 h

EN ATTENDANT LA RENTRÉE
La semaine prochaine, c’est le retour très attendu
des séries et téléromans. Afin de rafraîchir la mé-
moire aux spectateurs, TVA présente ce soir le
dernier épisode de la précédente saison d’O’ et
demain soir, à 20, celui d’Au secours de Béatrice.
O’, TVA, 21 h

Manon Dumais

F A B I E N  D E G L I S E

L a saison des prix littéraires
s’annonce bonne pour le

Québec qui brille cette année
à la douzième édition des prix
canadiens de la bande dessi-
née avec pas moins de neuf
nominations.

Les Joe Shuster Awards, ins-
tance de valorisation du 9e art
au pays, donnent ainsi leur bil-
let d’entrée dans la course à
des talents confirmés comme
Michel Rabagliati ou Zviane,
mais aussi à Samuel Cantin, en
lice pour le prix de l’Auteur de
l’année pour son Whitehorse :
Première partie (Éditions Pow
Pow) ou encore à Alex A. au-
teur de L’agent Jean (Presse
Aventure), œuvre ultra popu-
laire actuellement chez les
moins de 12 ans.

La petite patrie (La Pas-
tèque), adaptation en bande
dessinée de l ’œuvre de
Claude Jasmin, s’illustre dou-
blement dans ces mises en no-
mination dévoilées la semaine
dernière à Toronto en plaçant
Normand Grégoire, qui signe
le texte de cette bédé, dans la
course pour le prix du scéna-
riste de l’année et Julie Roche-
leau, qui a assuré la mise en
dessin de ce fragment de vie
et de patrimoine, dans la caté-

gorie Dessinateur/dessina-
trice de l ’année. Les deux
Québécois y disputeront l’at-
tention du jury entouré de plu-
sieurs vieux routiers de la
bande dessinée de super-hé-
ros mis en nomination dans
ces mêmes cases : Jef f Le-
mire, Brendan Fletcher, Leo-
nard Kirk ou encore Cameron
Stewart.

Auteur de l’année
Le prix de l’Auteur de l’année

place en compétition cette an-
née trois créateurs du Québec:
Michel Rabagliati, pour son
Paul dans le nord (La Pas-
tèque), Samuel Cantin et Zviane
pour son Ping-Pong (Éditions
Pow Pow) œuvre décalée et
éclatée alliant musique, parti-
tion et morceaux de vie. Ils y
croisent le fer avec des huiles
du 9e art à la canadienne, dont
l’Ontarien Seth dans la course
pour son Palookaville (Drawn &
Quarterly), Jillian Tamaki pour
son SuperMutant Magic Aca-
demy (Drawn & Quarterly) et
Michael DeForge pour son
Dressing (Koyama Press).

Enfin, notant que dans la
catégorie bande dessinée
pour enfants, le Québec se
distingue là aussi avec quatre
nominations : Jacques Golds-
tyn avec l’album Le prisonnier
sans frontières (Archambault),
Alex A. pour le huitième tome
des aventures de son Agent
Jean ainsi que Francis Des-
harnais et Valérie Amiraux
avec Salomé et les hommes en
noir (Bayard Canada), récit
d’une vie de quartier qui parle
de religion et des différences
qui unissent plus qu’elles ne
divisent.

Les Joe Shuster Awards, cu-
vée 2016, vont être décernés
dans le courant de l’automne.
Fondés en 2004, ces prix vi-
sent à honorer la création en
bande dessinée au Canada
tout en rendant hommage à
Joe Shuster, dessinateur origi-
naire de Toronto qui, avec
l’Américain Jerome Siegel, a
mis au monde en 1933 le per-
sonnage de Superman.

Le Devoir

Le Québec brille
aux prix canadiens
de la bande dessinée

Cette série fait revivre

quelques-unes de nos presti-

gieuses salles de cinéma

d’antan. Aujourd’hui, replon-

geons-nous au temps où,

avant que le petit écran fasse

son apparition dans nos sa-

lons, on se retrouvait au ci-

néma pour prendre des nou-

velles de notre monde.

M A N O N  D U M A I S

Dès les balbutiements du
cinéma à la fin du

XIXe siècle, les pionniers du ci-
néma français, Auguste et
Louis Lumière de même que
Georges Méliès, signent des
courts métrages où la réalité
rencontre la fiction afin de té-
moigner de l’état du monde. À
défaut de pouvoir se trouver
au bon endroit au bon moment
et réussir à tourner des actua-
lités sur le vif, les cinéastes
tournent des films d’actualités
reconstituées.

«À l’époque, les gens savaient
qu’il s’agissait de faits reconsti-
tués. L’un des cas connus, c’est
l’af faire Dreyfus ; en 1899,
Georges Méliès avait filmé la
sortie de Dreyfus du palais de
justice, mais n’avait pas pu fil-
mer à l’intérieur. En 1902, il
avait aussi tourné un film sur le
couronnement du roi Édouard
VII sans avoir eu accès au châ-
teau. Il peignait alors des décors
ressemblants aux lieux réels »,
explique Germain Lacasse,
professeur de cinéma à l’Uni-
versité de Montréal et auteur
(Histoires de scopes, Le boni-
menteur de vues animées).

C’est en 1909 qu’apparaît le
Pathé journal, puis, en  1910, le
journal cinématographique
hebdomadaire, Gaumont Ac-
tualités. Du côté des Améri-
cains, l’un des gros producteurs
d’actualités sera Fox Movietone
News, actif de 1927 à 1963.

« Durant les années 1920,
les Américains en font en
grande quantité, mais très sou-
vent les actualités que j’ai re-
tracées aux États-Unis portent
aussi le nom de Pathé, qui y est
bien établie depuis longtemps.
Au Québec, notre intégration
au marché américain est telle-
ment forte que nos salles, celles
de Famous Players en particu-
lier, auront les mêmes pro-
grammes qu’aux États-Unis »,
rappelle Pierre Pageau, histo-
rien du cinéma.

L’actualité selon Ouimet
Au Ouimetoscope, fondé en

1906 (500 sièges) puis recons-
truit en 1907 (1200 sièges), les
spectateurs auront droit à
quelques films d’actualités ex-
clusifs, gracieuseté d’Ernet
Ouimet lui-même qui, avec la
collaboration des caméramans
Ber t Mason et Lactance Gi-
roux, croque sur le vif des évé-
nements historiques.

« Ernest Ouimet a tourné
plusieurs films d’actualités,
dont son fameux film La chute
du pont de Québec », raconte

Pierre Pageau. « Évidemment,
presque tout ce que Ouimet a
tourné n’existe plus. On connaît
tout ce qu’il a fait grâce aux no-
tules dans les journaux de
l’époque. On sait même qu’il a
fait un faux film de fiction sur
le Titanic à Rivière-des-Prai-
ries. Il a beaucoup tourné, le
bonhomme!»

En effet, Ernest Ouimet au-
rait tourné près d’une centaine
de films entre 1906 et 1924, an-
née où il s’installe en Califor-
nie, dont ceux sur l’incendie
de Trois-Rivières en 1908, sur
la visite du prince de Galles en
1919 et, la même année, sur
les funérailles de Wilfrid Lau-
rier. S’il avait manqué la pre-
mière chute du pont de Qué-
bec en 1907, se contentant de
filmer les dégâts, il put filmer
la seconde chute en 1916.

Anecdote inventée?
« L’anecdote du Titanic, c’est

Léon H. Bélanger, neveu de
Ouimet, qui a inventé ça »,
avance Germain Lacasse. «On
n’a jamais trouvé de traces ni
de la projection ni de la produc-
tion du film. Ouimet a fait de
vrais films d’actualités ; il a
filmé la plupart des événements
importants de l’époque, dont le
discours de Wilfrid Laurier au
parc Sohmer pendant la cam-
pagne de 1908.»

Ernet Ouimet, qui crée le
Pathé Famous Film Syndicate
of Quebec en 1914, qui devient
le Specialty Film Impor t en
1915, produit les British Cana-
dian Pathé News, ce qui lui
permet de diffuser au Canada

et à l’étranger des films d’ac-
tualités tournés au Canada et
au Québec. Outre Ouimet,
Germain Lacasse mentionne
que Joseph-Ar thur Homier,
grand-père de René Homier-
Roy et plus important cinéaste
de fiction des années 1920, au-
rait aussi tourné des films
d’actualités.

Le spectre de la censure
Peu après l’apparition du

Ouimetoscope en 1906 vont
pulluler plusieurs scopes à
Montréal, le Nationoscope, le
Bourgetoscope, le Benneto-
scope, puis en région, le Mata-
noscope, le Terrebonnoscope,
le Queenoscope (Québec). Le
cinéma étant de plus en plus
populaire, entre 1913 et 1938,
s’érigent les palaces, dont l’Im-
périal (1200 places), le Prin-
cess qui deviendra le Parisien
(2200 places) et le Loew’s
(2855 places). Fondé en 1913,
le Bureau de censure des vues
animées veille au grain.

«Comme tous les films proje-
tés en salle, les films d’actuali-
tés, qui duraient en général une
dizaine de minutes, doivent
avoir le OK du Bureau de cen-
sure », rappelle l’historien du
cinéma Yves Lever. «Par exem-
ple, tout ce qui concernait le
communisme était coupé. S’il y
avait un défilé du 1er mai sur la
place Rouge à Moscou, on le re-
tirait. Au début des années
1950, s’il y avait des extraits
tournés dans un nouveau pays
d’Europe de l’Est où l’on célé-
brait le socialisme, on coupait
ce bout-là. Même des scènes de

films d’actualités tournées par
l’ONF ont été censurées par le
Bureau.»

«Ce que l’on montrait, c’était
beaucoup des événements of fi-
ciels, des inaugurations, des
élections ; c’était du documen-
taire assez peu critique de l’ac-
tualité. En fin de compte,
c’était plus des images pour at-
tirer des gens en leur montrant
ce qui se passait dans le
monde», croit Lacasse.

Les films d’actualités furent
présentés au cinéma jusqu’au
milieu des années 1960, soit
jusqu’à ce que la télévision se
soit vraiment implantée dans
les foyers. À l’instar des bulle-
tins de nouvelles d’au-
jourd’hui, ces courts métrages
d’actualités appor taient un
complément aux nouvelles pu-
bliées dans les journaux et dif-
fusées à la radio.

« Au début, la télé utilisait
même le 16 mm léger qui était
devenu l’outil des cinéastes du
direct ,  avant que le ruban
magnétoscopique le remplace
et que l’on passe au direct. La
télévision a vraiment tout
chamboulé » ,  conclut Ger-
main Lacasse.

Erratum
Dans le texte portant sur la

censure publié le 30 août, ce
ne sont pas 214 adultes, dont
77 enfants, qui sont décédés
lors de l’incendie du Laurier
Palace, mais 78 enfants et au-
cun adulte. Il y avait une er-
reur dans la source citée.

Le Devoir

LA PETITE HISTOIRE DES GRANDS ÉCRANS (2 DE 5)

Quand on regardait les nouvelles
sur les écrans des cinémas

SOURCE LA PASTÈQUE

La petite patrie, adaptation en
bande dessinée de l’œuvre de
Claude Jasmin, est en lice dans
deux catégories.

SOURCE PRESSES AVENTURE

Parmi les albums de la
catégorie bande dessinée pour
enfants, le huitième tome de
L’agent Jean, d’Alex A

SOURCE LA PASTÈQUE

Michel Rabagliati est en lice
dans la catégorie de l’auteur de
l’année pour son album Paul
dans le nord.

SOURCE JOHN DAGGETT, CINÉMATHÈQUE QUÉBÉCOISE

Léo-Ernest Ouimet, à droite, avec une caméra Pathé qu’il a utilisée à profusion, en compagnie du
producteur Michel Costomet et de Guy-L. Côté, de la Cinémathèque québécoise.



L E  D E V O I R ,  L E  M A R D I  6  S E P T E M B R E  2 0 1 6

CULTURE
B  8

A L E X A N D R E  C A D I E U X

E n juin, le Centre Anne-Hé-
ber t de l’Université de

Sherbrooke, responsable de
l’édition critique de ses œu-
vres complètes, organisait un
grand colloque international
sur son œuvre. Au prochain
Festival international de litté-
rature, les comédiennes Eve-
lyne de la Chenelière et
Azyadé Bascunana lui prête-
ront leurs voix. Elle aurait eu
cent ans le mois dernier. Dis-
parue en 2000, Anne Hébert
est partout.

« Je ne prétends pas être un
spécialiste de son œuvre »,
avoue Pierre Yves Lemieux,
qui propose pour sa part une
transposition théâtrale d’Auré-
lien, Clara, Mademoiselle et le
Lieutenant anglais pour ouvrir
la nouvelle saison de l’Espace
Go. « Je crois par contre sincè-
rement que, dans ce tout petit
récit-là, les amoureux d’Hébert
retrouvent toute son œuvre, ses
thématiques, la per fection de
son écriture. »

Récit d’un double
apprentissage

Œuvre de maturité parue en
1995, la plaquette de moins de
100 pages condense magistra-
lement le récit d’un double ap-
prentissage, éveil à la connais-
sance puis au désir. Auprès de
Mademoiselle, qui l’initie à la
lecture et à l’écriture, puis
dans les bras d’un soldat an-
glais stationné au Québec,
Clara s’affranchit de son père,
veuf taciturne. À la scène, Émi-
lie Bibeau, François-Xavier Du-
four, Alice Moreault et Étienne
Pilon leur donneront vie, sous
la direction de Luce Pelletier.

« Comment une auteure de
près de 80 ans parvient-elle à
entrer dans la peau d’une jeune
fille de 14 ans, avec autant de
naïveté et de sensibilité ? Je
trouve ça hallucinant. Ça pre-
nait aussi un certain courage
pour écrire cette histoire sans
por ter de jugement sur un
homme de 30 ans qui répond
au désir d’une fille de 14 ans. »
Lemieux souligne comment le
caractère de chacun renvoie à
un élément de la nature,
comme souvent chez cette
grande dame de la littérature
québécoise : la « rumeur de
juillet », caniculaire, est inter-
rompue par des pluies torren-
tielles qui viennent à la fois sé-
parer et précipiter l’un vers
l’autre les amants.

Hybride délicat
Les dialogues sont rares

dans le roman, d’où une ap-
proche où les personnages se
chargent aussi de la narration.
« Mon travail a sur tout por té
sur la dramaturgie, la structure,
la distribution du texte. Mme Hé-
bert décrit physiquement les per-
sonnages, mais elle se garde de
les définir intérieurement.

Comme auteur dramatique, j’ai
dû faire des choix, cibler des in-
tentions. Cet hybride entre ro-
man et poésie… c’est délicat,
c’est de l’or fèvrerie. Le gros de
ma tâche a été de ne pas perdre
ça au profit d’une théâtralité
trop violente. C’est, à mon avis,
le texte où j’ai le plus respecté le
matériau de base, dans toute
ma carrière.»

Au sein du Théâtre de l’Op-
sis, qu’il a cofondé avec Luce
Pelletier et Serge Denoncourt,
Pierre Yves Lemieux s’ingénie
depuis plus de 30 ans à cham-
bouler Shakespeare, à revisiter
Molière, à secouer Tchekhov
et à trancher dans Faulkner.

En parallèle à son parcours
d’auteur dramatique, il fait
ainsi périodiquement son nid
dans les œuvres des autres, un
procédé qu’il nomme désor-
mais « transcréation ». « C’est
justement lors du colloque sur
Anne Hébert que j’ai entendu
ce mot pour la première fois,
alors que je le cherchais depuis
25 ans. Adaptation ne veut plus
dire grand-chose, c’est trop sou-
vent un synonyme de traduc-
tion. Quand on passe d’un lan-
gage ar tistique à un autre,
qu’on se met à jouer avec la
structure, c’est déjà autre chose.
Ici, même si je m’incline devant
la langue extraordinaire de
l’écrivaine, il faut bousculer un
peu le roman pour en faire
quelque chose de théâtral. »

Un contraste remarquable
Nous abordons le contraste

entre cette image de femme
digne et calme que projetait
l’auteure de Kamouraska et
une écriture qui explore par-
fois des zones par ticulière-
ment troubles et torturées ; un
contraste que soulignait juste-
ment Samuel Archibald dans
son beau texte sur Les enfants
du sabbat paru dans nos pages
il y a quelques semaines. « La
subversion, quand c’est entouré
de beauté comme chez Hébert,
elle nous prend par-derrière,
elle nous saute au cou, on ne la
voit pas venir et on demeure à
l’écoute. C’est subrepticement
que sa parole devient féministe,
et ce, tout en ménageant une
place pour l’expression d’un dé-
sarroi masculin. Elle n’est pas
du tout dans le jugement. » Et
Pierre Yves Lemieux de sus-
pendre le sien, au moment de
clore sa version de Clara, afin
de laisser au spectateur le soin
d’imaginer la suite.

Collaborateur
Le Devoir

THÉÂTRE
Clara. Texte : Pierre Yves Le-
mieux, d’après Aurélien, Clara,
Mademoiselle et le Lieutenant
anglais. Mise en scène : Luce
Pelletier. Une production du
Théâtre de l’Opsis présentée à
Espace Go du 6 septembre au
1er octobre.

THÉÂTRE

Quatre voix
pour une dame
de cent ans
Le Théâtre de l’Opsis
fait entendre la prose ciselée
d’Anne Hébert

PEDRO RUIZ LE DEVOIR

Le dramaturge Pierre Yves Lemieux s’ingénie depuis plus de
30 ans à chambouler Shakespeare, à revisiter Molière, à secouer
Tchekhov et à trancher dans Faulkner.

O D I L E  T R E M B L A Y

I l y avait des fleurs sur la
scène de l’Impérial lundi

soir, placées là pour la clôture
du 40e FFM, aussi pour le deuil
forcément, celui d’un des mem-
bres du jury de la compétition
officielle, le producteur britan-
nique Donald Ranvaud (City of
God, Central Station, etc.) mort
à Montréal la nuit précédente
d’une rupture de l’aorte. Arrivé
après les autres, au sein d’un
jur y où d’autres membres
avaient fait défection, il sera
parti avant eux de la plus terri-
ble façon. Étrange édition sous
signe noir.

Le cinéaste québécois Claude
Gagnon, également du jury, a
réclamé un moment de silence
à sa mémoire, soulignant par ail-
leurs la qualité exceptionnelle
des films de la course.

« La 41e édition de Festival
des films du monde se déroulera
du 24 août au 4 septembre…
1917 », devait lancer après
coup le président Serge Lo-
sique, en retard d’un siècle.
« J’ai toujours cru au Vox po-
puli, vox dei », déclara-t-il, en
remerciant les cinéphiles de
Montréal. Décrié par les uns,
appuyé par les autres, le FFM
n’en finit plus d’être ballotté.

Embrasse-moi comme tu
m’aimes, d’André Forcier, a rem-
porté le prix du meilleur film ca-
nadien assorti d’une bourse de
60 000$, qui lui sera fort utile. «Le
FFM est un grand festival qui n’est
pas décrié à l’étranger comme au
Québec, affirmait le cinéaste qué-
bécois. Il est temps qu’on réflé-
chisse. » Son film a également
reçu par jury le prix de l’inno-
vation. « J’espère qu’on va avoir
une très bonne édition du 41e.»

Les Chelem d’or, bourses of-
fer tes par le groupe chinois
Gold Finance, ont bel et bien
été attribués à divers lauréats,
laissant les sceptiques qui dou-
taient désormais de leur exis-
tence, confondus. Les Chinois
sur la scène assuraient aimer
le FFM, qui aurait accru selon
eux sa réputation… après
cette 40e édition du Festival.

La constitution,
grand lauréat

Au palmarès, c’est La constitu-
tion, du Tchèque Rajko Grlic, sur
le rapprochement forcé de voi-
sins à Zagreb, qui a remporté le
Grand Prix des Amériques. Le
Grand Prix spécial du jury cou-
ronnait pour sa part Maison sans
toit, de Soleen Yusef, production
de l’Allemagne et du Kurdistan.

Le prix d’interprétation mas-
culine plus que mérité a récom-
pensé Willem Dafoe pour sa
prestation de grand malade
dans My Hindu Friend, du dé-
funt Hector Babenco, et celui
de la meilleure actrice Hannah

Hoekstra pour La mégère,
d’André van Duren.

Le laurier de la mise en scène
a coiffé le très percutant Every-
body Happy, du Flamand Nic Bal-
thazar, lauréat il y a neuf ans de
tous les honneurs avec Ben X.
«Je rends hommage au festival
qui a su tenir dans une marée

parfois mouvementée», lança-t-il.
Le sensible Swaying Waterlily,

crise de couple de la Turque Se-
ren Yüce, fut primé au scénario.
Quant au beau film stylisé Le
paon de nuit, de l’écrivain ci-
néaste Dai Sijie, filmé entre
Chine et Paris, il récoltait le prix
du meilleur film chinois. Au très

apprécié Tatara Samurai, du Ja-
ponais Yoshinari Nishikori, le
laurier de la meilleure contribu-
tion artistique.

Et vogue la galère pour le pro-
chain FFM en 1917, pardon !
2017.

Le Devoir

André Forcier, double primé au 40e FFM
La soirée a été assombrie par le décès d’un des membres du jury, Donald Ranvaud

ANGÈLE DUBEAU
& FRIENDS
Concert de la Fête de la mu-
sique à Tremblant, avec La
Pietà, Shawn Phillips, Natalie
McMaster, Donnell Leahy & Fa-
milly. Scène Québecor, Mont-
Tremblant, dimanche 4 septem-
bre 2016.

C H R I S T O P H E  H U S S

D es conditions météorolo-
giques rêvées ont garanti à

la 18e Fête de la musique,
conçue et dirigée par Angèle Du-
beau, une assistance sinon re-
cord, du moins impressionnante.

Réduit à une trentaine
d’événements, le programme
est nettement suf fisant pour
fournir une animation en di-
vers points du site. On passe
moins d’une scène à l’autre et
la nouveauté notable est un
« piano public », animé par
François Dompier re, les
après-midi au pied des remon-
tées mécaniques.

Ce qui a aussi notablement
changé, c’est le substrat musi-
cal et, donc, la nature même
de la fête en question. Je
me souviens du temps où la
motivation était de faire décou-
vrir le classique aux touristes
venus se promener à Trem-

blant et de faire entendre des
artistes jeunes ou rares au pu-
blic venu spécifiquement écou-
ter du classique. On en est au-
jourd’hui loin, très loin.

Toutes les musiques
Le glissement a coïncidé

avec l’avènement d’Espace
musique. Sur le thème du
« tout se vaut, ou presque », il
était dans l’air du temps de cé-
lébrer toutes les musiques. À
ce stade, encore, le classique
partageait la scène avec d’au-
tres genres ou les « accueil-
lait ». Évidemment, il ne faut
pas être devin pour savoir que
lorsque le ver est dans le fruit,
ce n’est pas le fruit qui gagne.
Aujourd’hui, le classique est le
parent pauvre de la Fête de la
musique et, ce qui nous at-
triste, même Angèle Dubeau
semble avoir abdiqué.

J’adhère personnellement à
maintes formes de musiques
et me délecte, à mes heures,
autant de Serge Chalof f,
d’Anouar Brahem et de Sanse-
verino que d’une symphonie
de Mozart. J’ai donc bien ap-
précié le fait que, sur le mo-
dèle de « Pavarotti and
Friends», Angèle Dubeau par-
tage la scène avec Shawn Phil-
lips et sa chaude voix et avec

les brillants « violoneux » Don-
nell Leahy, Natalie MacMaster
et leur progéniture. Angèle
Dubeau fait cela avec plaisir et
le fait bien, ce qui vaut une soi-
rée tonique à un public
conquis. Mais je n’ai rien d’au-
tre à en dire, artistiquement.

Chercher les îlots
Désormais, à la Fête de la

musique, à la très louable orga-
nisation, remarquablement hui-
lée, il faut chercher les îlots de

classique. À moins d’une
énorme et salutaire surprise,
qui l’honorerait grandement,
ce n’est pas Angèle Dubeau qui
va y pourvoir. Avec 12 millions
de «streams» revendiqués sur
son album consacré à Ludovico
Einaudi, elle a bien compris le
sens du vent. Question réper-
toire, la violoniste est passée
du classique à John Adams, et
d’Arvo Pärt à la pauvre répétiti-
vité d’Einaudi, qui entérine, à
coups d’ostinatos habillés de
mélodies tournant comme des
hamsters en cage, la victoire
posthume de Carl Orff.

Demain (et nous en avons
eu un avant-goût), on passera
de Einaudi à la musique du gé-
nérique de Downton Abbey. À
n’en pas douter, les 20 millions
de streams sont en point de
mire. Mais on est plus près,
désormais, du show-business
que de la culture et de Richard
Clayderman que de César
Franck. Je pose donc ma
plume.

Le Devoir

Christophe Huss était l’invité
d’Analekta et de l’Association
de villégiature Tremblant, co-
producteurs de la Fête de la
musique.

FÊTE DE LA MUSIQUE

Œcuménisme musical

ANDRÉ CHEVRIER

Angèle Dubeau

En fin de semaine dernière, le FFM accueil-
lait un autre invité de marque : l’Américain
Willem Dafoe. Avec son visage asymétrique,
son regard ambigu, il hérite souvent des rôles
troubles, à la frontière des émotions.
Celui qui joua Jésus dans La dernière
tentation du Christ, de Scorsese, l’ac-
teur du Patient anglais, de Minghella,
et d’Antichrist, de Lars Von Trier, se
surpassait dans un grand film de la
compétition du FFM, My Hindu
Friend, du Brésilien Hector Babenco.
Le cinéaste du Baiser de la femme
araignée et de Pixote est mort en juil-
let dernier. Mêlant évocations de sa
longue maladie et passages fictifs, il a
demandé à Dafoe, la tête rasée et amaigri
pour le rôle, de jouer son alter ego. Il est ad-
mirable dans ce rôle de traversée d’épreuves,
et la dernière séquence sur Singing in the
Rain chanté par Gene Kelly constitue un mo-

ment d’anthologie, servie par la danse de la
bombe brésilienne Barbara Paz, épouse de
Babenco.
« C’est un film autobiographique », a précisé

l’acteur, ajoutant que Babenco était
tour à tour très précis puis laxiste
dans sa direction. « C’est avant tout
l’histoire d’un homme qui aime la vie,
mais le plus intéressant fut de l’incar-
ner quand il se bat après avoir pré-
tendu être en santé. Jouer un alter ego
est très puissant. »
Que cela se passe bien ou non sur un
plateau n’a pas selon lui d’incidence
sur le résultat final : « Les meilleurs de
nos films ont été soit les plus agréables

à jouer, soit les pires. On tournait My Hindu
Friend dans des zones difficiles de violence ur-
baine à São Paulo, où je devais dépasser
mes peurs. »

Le Devoir

Willem Dafoe dans un grand film testamentaire

ANNIK MH DE CARUFEL LE DEVOIR

Le président du FFM, Serge Losique, s’est entretenu avec quelques invités à la soirée de lundi,
endeuillée par la mort du producteur britannique et membre du jury Donald Ranvaud.

Willem Dafoe


